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de 


laisse à désirer ! 


tous Îles groupes de langue anglaise seulement, n'ont rien qui 


C'est peu, une piastre par an- 


nés 
Nous 


in journal à huit pages 


S'il le prétend, nous lui conseillons d'emprunter un rapport 


droyons méme que 
des inspecteurs et d'en lire le contenu pour deux ou trois anilees conne 


Il trouvera, nous n'en doutons pas, matière à s'édifier ñ Liberté, deux piastres par an- 

En hommes raisonnables et pratiques cependant, nous n'osons{ née serait encore un prix modi- 
pas jeter la pierre, enr nous savons que, même pour Îles centres (ue. Mais c’est une piastre jus- 
anglais qui sont pourtant plus anciens et mieux organisés, parce [qu'à nouvel ordre. 


Rendez-nous done le service di 
mettre votre en rè- 


gle, car il en coûte pour publier 


que plus nombreux, on n'arrive pas du premier coup, en matière 2 22 
k s , abonnement 
scolaire, à une perfection même relative. Pourquoi alors être plus k 


exigeants pour nous? 


à k un journal et l'automne nous 

Nous n'entendons pas entamer une discussion, nous le répétons; amène des échéances assez lour- 
nous reviendrons même difficilement sur ce sujet Nous voulons des 

cependant que le Free Press comprit, qu'autant que lui, nous dé Un petit effort fait per plu. 

sirons que nos enfants apprennent l'anglais, car nous croyons être [sieurs donne une résultante qui 

majeurs et comprendre nos intérêts compte, surtout quand il s'agit 


| ’ Ù ‘une liste d’: 5S ‘ jent 
[ doit sentir cependant combien l'insistance qu'il y met nous|d'’une liste d'abonnés qui contient 


blesse, et s'il voulait un instant intervertir les positions, comme des noms en retard. L 
4 x wi] EEE Un petit coup d'oeil, et un petit 
nous le savors fier, ous sommes convaineus qu'il serait blessé au coup de main, s’il vous plait. 
vif d'un pareil procédé Le jour où la Liberté bouclera 
Nous voulons que nos enfants ne soient en rie) CAOUTS AUX on budget sera le jour d’un pas 
autres; nous leur voulons même, pour ceux de langue française aulon avant. Nous désirons le faire 
moins, cette supériorité de savoir la langue des rois et des ambas-[le plus tôt possible, nous souve- 
sadeurs; mais nous avouons ne pas goûter les procédés du coup}nant cependant que la prudence 
de botte, non plus que la maxime turque est la mère de la sûreté et qu'à 
‘Crois ou meurs.’’ $ l’article ‘‘journal  catholique”’, 
Travaillons ensemble au progrès de ce pays et à l'établisse- [© est doublement vrai. 
ment de lu paix dans toutes les sphères, Nails (| \'on ne perde pits RE. D dit NN 


de vue que eelu n'est possible, entre gens libres qui ont des droits, 


PATRIOTISME 


que dans la mesure où ces droits sont respectés 


Nous ne demandons pas de faveurs, mais nous ne sommes pas 


prêts à accepter Leutes sortes de traitements et nous déclarer M. Omer Héroux donne un 
coup de brosse superbe en tracant 
le portrait de l'Hon 
bien, récemment parti pour 


nonde meilleur, 


satisfaits 


LA CAMISOLE DE FORCE 
DU PATRIOTISME 


un 


‘‘Depuis quelques années il vi- 


‘vait toujours d’un oeil attentif 
‘l’évolution de la vie publique. 
‘La jeune génération n'oublie- 


Le dite ts Mi tE. de nu AN Le sn” di Parmer'el 78 Dont l’empressement avec 

“ ns Mo naeaurendeet ne ali ds ME k ‘lequel, sans tapage, sans  vainé 
Advocate sde. IA © co seription economique , le CROIX entre 0 ‘ostentation, Inauis Avee un tranh- 
famine ou l'enrôlement préchi par Daw sont, Balluntyne et consorts ‘quille courage, il lui apportait | 
Celle du Citizen d'Ottawa n'est pas moins intéressante et piquante 


‘‘dans ses revendications patrioti- 
‘ques, l'appui de de 
‘sa fortune.’ 

C'est à notre sens le seul patrio- 
qui Faisons 
en déelgrations 
bruyantes et de plus en plus d'’ac- 


C'est même un.joli coup direet au patriotisme de ces 
Houveaux Nous 
suggestions du Citizen, car leur 


Vvaieur 


sergents re son nom et 


cruteurs genres doutons qu'ils se rallient 


äluix 
perdrait du coup sa 


n 


pat 


10trstt 


listne eo! te 
monetaire liste on} 


done Le Citizen, concevoir 


manque de Jugement que cette cainpagne d'enrôlement que font cer- 


n | { Woins noins de 
‘On ne saurait, écrit un plus grand 


tion énergique et constante. Jus- 

* anit turvier à tra! ; Lun 1 } . uvrier A ñ 

tains manufacturiers de Montréal en impésant à leurs ouvriers qu'à ce que nous ayons appuyé 
L 41 1 D » » . n . 

célibataires de choisir entre l'enrôlement ou la perte de jieur| is déclarations de quelques sa- 


position Etre patriote au dépens d'un autre est chose facile, tout crifices d'énergie, de temps et 
voue ce "est que d'être vertueux aux dépens d'u: autre ; quand d'argent, comptons n'avoir rien 
fait 

‘‘Dès que fut lancé la souscrip- 
‘tion du ‘‘Sou de la Pensée fran- 


‘caise’”, le vieux patriote envoya 


nous tenons con pie des conditions ceconomiques, 4 D 


plupart d'entre 


nous sommes vertueux de cette facon 


‘‘Comme le remarquait l’un des membres du Conseil Local des 


Arts et Métiers, si la conseription doit, sous une forte quelconque, 


k : . - à ‘son sou” lequel était d'’ail- 
s'établir au l'anada, il ne faut pas que ce soit une question de ‘leurs un chèque de cent pias- 
classe, Aueun patron n'a le droit moral de menacer son employi ‘tres.’ 

de la perte de sa position, si ce même employé refuse de risquer se Tous n'ont certes pas ces mo- 
vie pour la conservation de l'Empire. De grandes chances existent vens, mais il serait surtout vrai 
que tout employé célibataire et tout employé mar pour un tel!de dire que tous n'ont pas ce gen- 
but, iraient au front s'ils avaient la certitude qu'ils continueraient re de patriotisme. 


à recevoir leur salaire comme auparavant. Ce n'est pas le Tel de nos compatriotes qui dé- 
pense gaiement cinquante pias- 
tres pour faire partie d'un elub 
quelconque, trouvera que sa part 
est considérable quand ïl aura 
vérsé une piastre pour une cause 
nationale. 

L'élément français au Manito- 
ba compte certes vivre ; 


manque 


de patriotisme qui retient à son foyer l'ouvrier, mais bien plutôt 


pression des conditions éeono niques 


‘Nous sommes prèts à croire en la sincérité des manufacturiers 
la tribune, et dire 
que n'importe quel de leurs employés, marié ou célibataire, qui ira 
au front, recevra durant son 


lement. Voici une rare occasion de 


de Montréal, si ces messieurs veulent monter à 


salaire { d'il gagne 
prouver si 


absence le 


Vraiment Lous nous 


Louis Beau-| 


‘‘vait dans la retraite, mais il sui-| 


| 


l 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


de est reconfortant par ailleurs 


tion. 
pour | 


jtions. 


d'infanterie, au front depuis plus 


[comme un simple eurieux à 


: ; st 
nement français à établi ce qu'il 


hoimnine 1e mariage pat proeura 

Un soldat au front peut, e 
donnant une procuration à un 
ani, contracter mariage tout en 
demeurant au ##émit. Il suffit 
que cet ami soit à sa place à la 
réponde aux ques- 


so 


cérémonie et 


Cette innovation a été cause de 
multiples incidents des plus drô- 
latiques. En voici un qui n’est pas 
loin d'obtenir la palme. 

Le fait se passe à Carmaux 

‘Un ouvrier mineur, M. Louis- 
Philippe Gargaros, soldat au 15e 


de six mois, avait demandé l’au- 
torisation spéciale prévue par la 
loi du 4 avril 1915 pour se marier 
par procuration. 
“Jeudi, la mariée, Mile C'lothil- 
de (ralinier, se présentait à la 
mairie avec les invités et M, Emmi- 
le Alby, brigadier territorial di 
gendarmerie, fondé de  procura- 
tion spéciale du marié, ’ 
‘Or, coïncidence bizarre, celui- 
ei était arrivé de l’avant-veille en 
permission de quatre jours. 
‘Mais la loi étant formelle, 
c'est M. Alby, son fondé de pro- 
curation, qui à rempli toutes les 
formalités légales; prononcé le 
oui sacramentel et signé l'acte de 
mariage avec les témoins. De tel- 
le sorte, que le marié a assisté 
son 
propre mariage, [l repartait quel- 
ques heures après pour le front.’ 


tft È—— 


CITATION A L'ORDRE DU 
CORPS D'ARMFE 


Si la terrible guerre qui dure 
depuis plus d'un an est bien péni- 
ble au coeur francais, à cause des 
de tant 


sang versé, des deuils si 


de 
cruels 
jetés dans les familles, combien il 


ruines amoncelées, 


de 
l'admirable abnégation et 
l’héroïsme dont nos chers soldats 
de France donnent l'exemple quo- 
tidien sur les champs de bataille. 

Parmi tant d’autres qui se sont 
spécialement distingués, il est 
juste de citer le Dr A. (Galliot 
Demeurant à Notre-Dame de 
Lourdes, Man,, où plus d’une fois 
nous avons pu constater son noble 
caractère et intelligent dé- 
vouement, il fit un devoir de 
partir dès les premiers jours de 
la mobilisation pour reprendre 
ses fonctions de Médecin Major 
au service de la France, Qu'on 
nous permette de reproduire ici, 
pour ses nombreux amis, L2 C'ita- 
tion à l'ordre du Corps d'Armée, 
qui est à son honneur. 


2e Armée, 11 Corps d'Armée: 
Etat-Major, 1er Bureau 
Au Quartier (Général, 
le 3 juillet 1915 


voir 


son 


se 


Le Général Commandant lé 1e 


Il 
| 


sous tillerie pendant 
Îles combats de Flers les Boeufs, 
26 septembre, de Fricourt, 17 oc 


WINNIPEG, MARDI, 7 Septembre 1915 


LA LIBERTE 


DIEU ET MON DROIT 


Corps d'A e « | tu | 
{ » d'A 
Le Médi \! 2e classe | 
Gallo Albert Jules, Méde 
Che {à ip e Brar rdiers 
lé S2e Divis ler: 1 
A do di breuses pre 
ves d'abnégation et de mépris du 


danger, «€ relevant les blessés 


le feu de l”: 


tobre, et pendant les combats du 
7 au 12 juin 1915, Toutvent. Que 


ques Jours après, à 


Il occasion de 


ensevelissement des morts sous 


le feu de l'ennemi, a montré Je 
pius grand dévouement et a en 
1 ses brancardiers, par so 
{ pie 


Le Ciénér commandant 
e lle Corps d'Art 


Signé: Baumgurten. 
+4 — 
UNE SUGGESTION 


Elle 
le la campagne. Pourquoi ne 
faire votre 


s'adresse à nos marchands 
Pis 
correspondance en 


] 
IrANCÇais 41 nos marchands de 
gros ? 


Mais 


le francais 


ils he comprennent pas 


Tant pis Etes-vous 
par 


NOUS 11 1SISTONS 


pour eux 


iés des raisons financières, 
pas, car nous ne 


voulons demander que des choses 
relativement 
} 


faciles, Etes-vous li- 


res, vos comptes sont-ils bien à 
date, oh! alors, allez-y bravement 
On ne 


eZ de 


vous comprend pas, chan- 
de 


Toison : 


Les maisons 
valent 


vous ferez d'aussi bonnes affaires 


inaison, 
os qui se sont 
dans l’une que dans l'autre, 

Si nos marchands de la campa- 
voulaient faire ce petit acte 
de patriotisme pratique, toutes 
les maisons de gros de Winnipeg 
auraient bien vite des commis sa- 
chant le 


une 


francais. 


Autre petite action facile et 


qui aurait son poids. 

Recevez-vous un journal 
qui prend fait et cause contre les 
vôtres d’Ontario, qui en définitive 
livrent combats dont nous 
ressentiront les effets: renvoyez 
ce journal, C'est le seul argument 
qui compte pour certaines gens. 

Petits détails, direz-vous. Peut- 
être; mais combien fructueux 

Un'‘brin de chanvre, c’est bien 
faible, Mettez-en plusieurs ensem- 
ble et vous aurez un cable capa- 
ble de traîner les plus lourds far- 
deaux. 


gros 


des 


A quand votre action pratique ? 


24H e— — 


UN DOCUMENT A CON- 
SERVER 


L'Action Sociale Catholique 
(101, rue Sainte-Anne, Québec) a 
publié, dans ses éditions de propa- 
gande, à bon marché, sous forme 
d’une jolie brochure de 64 pages, 
ave@ portrait de l’auteur, et nom- 
breux titres ou sous-titres en 
manehette, la remarquable ‘‘Let- 
tre Pastorale de Son Eminence le 
Cardinal Bégin, archevêque de 
Québec, à l’occasion du 50e an- 
niversaire de son ordination s4- 
cerdotale : 10 juin 1915’’, 

Cette gracieuse brochurette, à 
la toilette typographique parfaite 
et au texte facile à lire, constitue, 
en résumé, ün traité complet des 
obligations de la vie chrétienne, 
tant pour les laïques que pour les 
clercs. Elle évoque les grandeurs 
de l2 vocation à la Foi pour la na- 
tion  canadienne-francaise,  aus- 
si bien que les devoirs impérieux 
qui en découlent. Elle trace, d’u- 
ne main paternellement ferme, les 
voies du salut, pour le temps et 
pour l'éternité, à tous ceux qui 
ont à coeur de ‘‘vivre leur foi de 
catholiques’’, sous l'égide et da 
direction de la Sainte Eglise. 

Ce ‘‘Testament spirituel’', eom- 
me on l’a appelé, dicté par le 
coeur d'un saint pontife et par 
l'intelligence  pénétrante d'un 
grand évêque, est un véritable 
manuel d'action catholique et s0- 
ciale éclairée et bien comprise. 

C'est un opuscule précieux, 
que les fidèles de partout aime- 
ront avoir sous la main, et qu'il 
sera particulièrement profitable 
de distribuer en abondance par- 
mi la jeunesse de nos écoles. 

On peut se procurer cette bro. 


churette au Secrétariat général 
des Oeuvres de l'A. S. C, 191, 
rue Sainte-Anne, Québec, aux 
prix suivants (franco): 5 sous 


l'unité, 50 sous la douzaine, #4.00 
le cent et #30,00 le mille. 
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DEVANT L'ETERNEL 
A heure où l'anniversaire du 


déclanchement de plus terrible 


guerre que le monde ait jamais 
1e faisait courir comme un fr 
nissement d'émotion sur la terre 


et au ciel, Messire saint Michel, se 
souvenant de son patronage spi 


cial 


sur la France, appela auprès 
de lui les anges gardiens et les 
saints protecteurs de la patrie, en 
vue de rendre compte au Très 
Haut 
Au fur et à mesure que se dé- 
roulait, en leur langage tout in 
tellectuel, l'échange d'idées entre | 
les esprits bienheureux, l’un 


l'Eternel 
rémonial 
sant que saint Jean a décrit dans 
son Apocalypse, les vingt-quatre 
| au trône 
du Tout-Puissant se prosternaient 
en jetant 
cieux 


d'eux 


Aïors, se 


se hâtait vers 
] 


lon le e4 SAISIS- 


vieillards assistent 


leurs couronnes, les 
chantaient 
et le 
troduit, 


parlait 


un cautique de 
gloire messager céleste in 
{ 


adorant profondément, 


Seigneur, dit le premier, ja- 
tél conflit n'ensanglanta le 
monde. Vos desseins sont Incon- 


préhensibles et vos voies inacces- 


mais 


sibles. Mais le ciel et la terre, 
dans leur stupeur, soupirent 
après sa fin. 

Et le Seigneur répondit: 


J'ai laissé l'homme entre les 

mains de son conseil. Des libertés 

ont déchaîné le fléau : 

j'ai laissé faire, En fñce de telles 

horreurs puisse l'humanité vou. 

loir efficacement 
mais. 


humaines 


les éviter désor- 


Dieu tout-puissant, dit le se- 
cond, c'est par millions déjà 
qu'on compte les cadavres d'hom- 
nes jeunes, pleins de vigueur et 
d'espérance, fauchés au printemps 
de leur vie. La plupart sont morts 
avee Ja foi et l'espérance, Mais 
quel deuil affreux pour le monde! 

Et le Tout-Puissant répondit : 

—Dites que ceux-là ne sont pas 
les plus à plaindre, Ils sont tom- 
bés pour la patrie, et le plus 
grand nombre s'est incliné sous le 
pardon de mes ministres, Ils se 
reposent de leurs labeurs et dans 
le séjour éternel leurs oeuvres les 
suivent, 


O Eternel, dit le troisième, 
les voiles noirs  assombrissent 
l'horizon terrestre, L'Europe est 
‘emplie de veuves et de femmes 
sens appui. Quelques-uns ont bri- 
sé scandaleusement leur chaîne 
et affligent les bons par le specta- 
cle de leur inconduite, Mais la 
foule pleure et prie, Je vous ap- 
porte leurs larmes, 

Et l'Eternel répondit : 

--Je suis fidèle. A celles qui 
n'auront pas oublié leurs devoirs 
je donnerai fidèlement la récom- 
pense méritée, Aux autres, je ré- 
serverai fidèlement le châtiment. 


O Père, dit le quatrième, 
quelle désolation! On ne peut 
compter le nombre des orphelins. 
Que deviendront toutes ces tiges 
humaines montant sans tuteur? 

Et le Père répondit: 

Ils auront toujours ma pater- 
nité, Je n’abandonnerai point la 
veuve et l’orphelin, Je les confie 
à la charité de tous. Je serai le 
père des orphelins et ma bénédie- 
tion reposera alondante, féconde 
en grâces, sur les pères adoptifs 
qui les auront recueillis 


O Roi des rois, dit le cinquième, 
un petit peuple, presque tout en- 
tier catholique, a donné à l’his- 
toire un exemple adinirable, Il 
aurait pu laisser passer l'ennemi, 
mais par respect pour sa signatu- 
re et pour la justice, il s’est dres- 
sé, et le faible a été Ccrasé par le 
fort, 

Et le Roi des rois répondit : 

-Dites au roi Albert que fe 
suis juste et que, en dehors du 
jugement personnel dû à chacun 
selon sa conduite, je saurai ré- 
compenser la nation et le prince 
qui ont souffert pour la vérité. 


O Prince des princes, dit le 
sixième, l'Angleterre. aurait pu 
rester isolée dans son île, Mais 
un devoir supérieur l’appelait à 
protéger la Belgique écrasée et la 
France menacée. Elle l'a fait 
avec décision et générosité. 

Et le Prince des princes répon- 
dit : 

—Dites au roi George que le 
geste britannique fut conforme à 
la justice et que la main de Celui 
qui résiste aux superbes et donne 
sa grâce aux humbles est avec 
ceux qui prennent la défense des 
opprimés, 
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Monarque des monarques, dit 
septième, tandis que les adver- 
saires poussent avée vigueur ses 
troupes, le tsar de toutes les Rus- 
sies délibère sur la manière d'ac- 
|complir 


sa solennelle promesse de 
rétablir le royaume de Pologne. 
La Pologne! quelle joie au ciel! 
| Et le Monarque des monarques 
{répondit 


La Oui, l'aime 
[au ciel à cause de sa foi, à cause 
de ses saints, à cause de ses mal- 


Pologne ! on 


[heurs. J'ai bien quelque chose 
[contre la Russie dans le passé, 
[mais dites à l'empereur Nicolas 


ique cet acte ne sera pas oublié, 
let que, s'il restaure vraiment la 
Pologne et obtient de certains su- 
bordonnés, peut-être moins bien 
disposés que lui, que la liberté re- 
ligieuse des peuples conquis soit 
sincèrement respectée, le tsar du 
ciel en témoignera sa satisfaction 
à lui et à son peuple, 


-Très-Haut adoré, dit le hui- 
tième, un autre petite peuple a 
grandement souffert, Il n’a pas 
couvert un crine dont on lui at- 
tribuait la responsabilté et en of 
frait réparation, Mais ce n'est 
pas une expiation qu'on voulait, 
c'était un écrasement, Pour Je 
peuple serbe, bénédiction, s'il 
vous plaît. 


Et le Très-Haut répondit : 


Dites au roi Pierre que ma si- 
gnature est avec la sienne au bas 
de son contrat avec le Vatican, et 
que je ne refuserai pas ma béné- 
diction à qui la méritera par sa 
loyauté. Pour moi, il n'y a ni 
grands ni petits empires; il n'y a 
que le bien et le mal. Le bien, je 
le bénis; le mal, je le punis. 


Dominateur souveraiu, dit le 
neuvième, les événements  par- 
lent plus éloquemment que tous 
les diseours contre les deux em- 
pereurs qui ont déchaîné ce eata- 
elysme sur l'univers, Quelle que 
soit leur puissance, cet acte atro: 
ce crie vengeänce, 


Et le Dominateur souverain ré- 
pondit : 


—C'est à moi qu'appartient la 
vengeance; je rendrai à chacun 
selon son dû, 


Enfin, le glorieux saint Michel 
vint lui-même se prosterner de- 
vaut le Roi de la terre et du ciel: 

Pour les autres nations, dit- 
il, j'ai envoyé mes messagers, 
Qunt à moi, du sommet de la 
montagne sainte dressée sur une 
de ses frontières, je vois de haut 
la France tout entière, Elle fut 
coupable, 6 Dieu, mais elle vaut 
mieux que sa façade; c’est une 
nation qui croit, qui espère, qui 
aime, 

Et le Roi de la terre et du ciel 
répondit : 

Oui, qu'elle espère, Bien des 
fois je l’ai sauvée, je la sauverai 
encore, L’oracle de Pie X est le 
mien. Mais à ceux qui ont la res- 
ponsabilité publique de ce pays 
toujours aimé du ciel malgré ses 
fautes, dites ce mot dont ils sen- 
tiront peut-être tout le poids: 
‘‘J’attends'?, 


a 2, 
LA MORT DE PEGOUD 


—— — 


Elle est officiellement confirmée 

Paris, 1. — [a nouvelle de la 
mort d'’Adolphe Pégoud, le célé- 
bre aviateur, a été officiellement 
confirmée, et a  oceasionné, en 
France, où on le regardait comme 
un héros, de sincères regrets. 


Pégoud, qui n'avait que vingt- 
six ans, avait servi cinq ans dans 
la cavalerie, alors qu'il prenait 
part à la campagne du Maroc. Au 
moment où la guerre actuelle fut 
déclarée, il demanda À faire par- 
tie du corps d'aviation comme 
simple soldat, mais fl fut bientôt 
nommé sous-lieutenant grâce à 
son adresse et son andate, 


Ses exploits lui avaient valu la 
médaille et la croix militaire, 

Le 11 juillet, Pégoud descen- 
dait son sixième aéroplane alle- 
mand. 


mo 


Paris, 1. — Des détails, coneer- 
nant la mort de Pégoud, disent 
que l'aviateur, sans être accom- 
pagné, faisait une reconnaissance, 
quand près de Petite Lroix, il at- 
taqua un atroplane allemand, 


Il avait déjà tiré un certain 
nombre de cartouches avec sa mi- 
trailleuse, lorsqu'il fut atteint 


par une balle et fut tué sur le 


ouba dans les 


coup. Sa machine t 
lignes françaises, 


—— 8 pu = — — 
es > 4 49 RS » î | x 
2 vi Vote #00 8 5e 0 0 + 0 0 + 00 0 0 + 0 0 0 + + + + +. + 
LH s lé He + 
++ + | 
Le è «s i é lp 
+ + 1 1 | 
# +! : | 
#4 . C axaut. | x 
+ 
25 + |1ten & fait «4 6 t le | . 
| L 

: ; # » D uni s# | 1 N 
> % TI NT 6 0 € 604 466 + + 6 0 0 06 + 6 0 606 4 0 0 0 6 6 + à + 0 + + + + + + ÿ réunit \h 
MOT RO OR 0 0 0 4 6 À 7 6 60 0 0 D 6 00 + + 6 7 0 + + + + + + se + + l mia \ 

1 ressent r'olus g Bon 
VEZ-VOUS jamais réflée} nhien sont s et d P RECETTES ‘ s # wuc pot: | | 
+ ‘ 47 « { 1 partir ‘ à ‘ Je ‘ « FA # i sst Je Si s El 
arte Î tier de : jorit es f es rs ‘ | | 
celui de tr le : ; a 4 Carottes en Casserole pi en « E & se 
‘ + » » 
| appeie "| er su ‘6, INAIR D te ‘us s Ingrédients ) tasses ‘ irot # | 
‘ n | os * in 
, Ê fps ss € « 
soins vit 14 Co t «e uit ‘ £ ru vorte pa - pe » £ < : dla #7 Ê à A s 
plus de prépara 4 état « Î inde des ««A ex sui 1" pe ‘ L t à : * LL 15 : En} ’ Ta - 
varices Bea ») de jeunes filles, np goût pa écessité, rally vue , rss H ( e vois « «seurs | E 
appre ent netye Elles CN t «€ ; st 1 e, si vyratne ÿ l'ours" sd tomates ler ere s 
couturière, « Il ne len endra jamais lie de se présenter |: na Mere, $ 3 $ e p ; s sans 
pou ext ‘ [ES 1 . t l'« ’ 116 es «te s L ; . . s . a f s, pris ,4 eux > 
Celle qu Sera m uit vite s lacs ( é pas à et ét È s. Furi ( ra Pa 
Cependant ‘ entend e ( evoit par l Prép itic | Fos te F es Satis 
é enilre CROIRE Le, O! ve ’ ‘ * x: . " 116 faire ou ttos | s - in le ré à +. %s : | 
euire ot f 1 codaus ‘ e & pas te é nig ‘ (jue liant da12 tes, rates 1! € es à | 
tt ‘ N té HÉCCIREL x L 
ivee Î ‘ t Ajoutez sel, po | 
besogne ilgaire ii s'appelle y 4 , Sans À eiots _. hougres, déià es . ’ \ N es T 
y y way , pe une re nuscade ‘ nicé ! 5 ? ; 
doute elle fera i ef o au 4 e sera Das " a ot L | p ; le t4 narches € ) eé pas ; i l l LE 
que | oceupe aut trava peut-1 LL ‘ons er 0) Et ette lhouillir, ietez dans une casserolt Ÿ | 
inéune jeune fille vale de coeur, accepterait ñ in du homme let faites cuire à ourneau pe SION ; LS Qu LS dà | +49 + - 
. n | t de nt rldant denx heure entre où à ge X Si e po 
au elle jure l4 endr neureux € li 4 le daroi le compte sl | deux eunres 
ca “mn ivee des mines de déterrés, je REPRESAILLES NECES 
une e0 upagne { \iissant sort [FAC IF sx 1 nAaiso! co hé # } | 4 là ay | : J 
2 ell l «de ) eyarelt 
eonnaît le sien. daui est d'assurer la vie matérielle à la famille. Et Chartreuse de pêches sie: +4règ L SAIRES 
' + - 7 . ‘ Eh z officiers, est-ce e les balles leu 
ensuite au petit bonheur, on se tie à la Providence, à ses tarents Ingrédients: 1 tasse de jus delfont du m C'e st pas dangi NP tn: 
ialurels pour 8 er d'affa si aes hab ne. date ous péche (confiture); 2 tasses eux, les balles sirne, ç8 D Le vouvernement français devrait 
ponsabilités ait: 11: cuillerée à soupe de gt que, mäis ea ne L he pas, NSui se servir des biens séquestrés 
‘ "ill 1 n , ( e t ( | tis é 
Sans doute, Dieu 4 donné à la femme des aptitudes spéciales |atine: 4 enillerées à soupe de su-[vez-moi done, PEU . comme le font les Allemands 
pour la mission aqu'i ïi à confiée et avec beaucoup de bonnelcre: jus de la moitié d’un eitron.|[lons les zigouille in Do Br à 
volonté on arrive à fauve une maitresse de aison convenable, mi: Préparation Faite is tédes * le le q sa à 0 
apr | l : t ap bie 1 vue ls ï #8 |gélatine avee le sucre et le it [car les balles faisaient u ) {) ent du ) 
après bien des années « ès bie des bi les 4 lé 4 . pr L. 
. ‘ sur nn € loux ajoutez 16 JUS epouva aie, als J Ava ns leg cerelc ff lu i 
ne { blige de h ‘ otre in ovaIItrve vovt . : / 

s rare … * , l " 4 {de )Jeene € le citron € LISE doute le sourit Quelque testio de savoir «et au pell 
nous beaucoup de maisons mal tenues et le mari se rt État refroidir en brassant dé ups en fimirent à rire et firent de gouvernement incai 
un foyer sans confort ou est obligé de aqueé ü |temps Faites prendre dans u debout et en avant de représ R 
qui ne sont pas faites pou lui ou € re se pia le extravagance | houle $ 67 ee des moitiées 4h poussa La autres contre-poids aux 
de sa ferme Souvent, c'est une bonne petite femme qui aime bien [de pêches quand je me suis mis 1 ur tbe à l'emprunt 
SON mari, mais elle ne connait pas so 1 Cejle 1 ne pe “dra | ° Ld , pour pre idre la tête, l’un d'eux | posées sur les proprit 
pas sa place (dans la majorité des cas, du moins}, mais elle rendra Gelée aux fruits reeut hs bälles dans sa gamelle, citovens franenis, séques 
malheureux celui dont elle voudrai it le bonheur | tuduslish: die de ir était blessé à la jou b aut trées par l’Allemagnt 

Certaines jeunes filles disent encore: ‘Je comprends que celles, ed” RP PAPE Had Di recut une balle à à euisse ; UN Au Un exemple sut À fc er la 
k 1 ) as ef PAONEREE à Le a er tre eut son fusil cassé: un autre situation. C’est ce de M. Haef 
qui 1 ont pas de fortune doivent sa aller, MAIS MOI, ] AUFAI léps d'eau bouill e:; le JUS d'u 4 ha. ble 2 à n t un der \ | 
f k MP T à tr ô omba, DIesse au pied, ei ile propriétaire d'une filature l 
des domestiques, et je n'ai pas besoin dé ceuper de ces détails.” leitron: 3 oranges: 2 bananes; 14{. er vint, blessé, à quatre pattes, \l M. 4 
E et \ I (} peut prédi ( ir l'assurance un | re de sin Malaga: 14 de tas ga TRUE $ ; true 107, OI VASREUE : 2 lu 
sh etes-Vous sulé Ju 1 1 1 [nn î wa ; À hurlant, ruisselant de sang, MOU-Îlfle est citoven francais | | uitta 
t 1 { s x ) i CLR ü | 
avenir que Dieu seul connait Mais here & ous avez raison, ce ;se de petits { + IX lala ! à nos pieds. Mes hommes fu son pays en même temps que d 
que ous dites a autant de bou sens qu 1 ‘ponse du directeur | 10 noix de grenobli : | rent recloués sur place née incaise, quand elle se ret 
0 1 n : AUOT t ‘aiteg dissoudre 4 î È an 
d'un grand magasin, ou celle du contremaitre d'une usine, quif. 4 ne £ rs 5 ide M Le capitaine me dit de retour- ra, au mois d'août de l’année der 
la gélatine dans l’eau froide e RE à 
dirait à ceux qui le questionneraient su is Oh! mail” $ & 1] * ner au talus. ère 
. »_æ lajoutez l'eau bouillante et le Jus \ À Le de 44 r fois il 
je ne connais pas le prennel not «le itfaire Ines Ouvriers €« nes | ñ ( { : ; ous sonmies inontes trois On sait que le séquestre alle- 
. : du ‘itro1 ‘upez 1e ruils ES!) ; . b : 
comimis sont là pour ce s ? | l ei oup) : TA à l'assaut: trois Fois nos hommes! and de ses propriétés, a souserit 
” SRE _ | petits morceaux; otez les graines t jus BA 
ï be re reculer. ‘) ranesg A1 roiier e 
Selon huportance de oeuvre à fonder, ou à maintewit des raisins et brassez touf cela DE eculel 125,000 fran au premiei nl 
è 4 | re na ll et PONS. Lrmhitre | | k On nous donna l'ordre de bat prunt de guerre, engageant les 
: ll l 11 » talent 6e , “lence, r elle oel 6, avan le 1 avchces : 6. é es , Eur 
faut plus ou moins de tale t de science 4 Fe ; ave( es noix hachée dans 14 & tre en retraite, Nous avions dé propriétés personnelles de M 
quelle fondation a l'importance du foyer familial? e nous 1 ISONS latins. Faites pre ndre d AS UN liant nous une br igade allemande. Huaeffle et, en plus, 625,000 francs 
| + . és 01 p l'e retiel » |a | ule : »ç » la ecrè » uettée x i 1 , , Du), î 
pas illusion, notre métier est vaste et comprend l'entretien de la moule avee de la crème ES Ce jour-là, j'ai vu pour la pre ta laut dede Ba tiné Quand 

: « . : t dl: 
maison, le gout dans son ornementation, la ceuisine.,, oh la | C. ‘ mière fois un grand ch: anip de ba- ün -émit le douxiènte emprunt, le 

A : Ar l | 
cuisine! le secret d'une bonne chère à une prix convenable! la —— 2 200 —— taille, Leg Allemands, chassés des séquestre souserivit encore pou 
couture, le repassage, le som des enfants, et que sais-je encore... LETTRE D'UN OFFICIER villages, avaient tout brûlé, tout 275.000 francs sur la même fila 

Ô : 4 l oia à nie 2e à 
S'il n'est pas nécessaire de savoir à la perfection toutes ces choses, pillé. Is avaient inassacré des ture malgré le fait avéré, indis- 
il faut au moins savoir apprécier un travail, savoir le temps que | FRANCAIS vieillards et des enfants, violé des !eutahle que les deux-tiers des a 
prend telle oceupation et le prix approximatif de tout 6e qui sert | DATE femmes, Ces crus. S Le réatures 4- [tions de cette usine à partenaient 
l | Vou ez d'autant mieux servi que vous con- | vaient des mines de déterrées, el \ des Francais. 
(HAETE Us serez € aultal { \ l ll l | na ÿ ; a 
ne ; : ler septembre 1914 les nous suppliaient de les tue Le gouverne it francais a «é- 
tre 0 » EE e + £ 
naîtrez votre besogne A M Ps tous, ces bourreaux __ Jauestré des seanel Fi 0 d'Alle 
Ne pensez-vous pas, Jeunes filles, que € esi .h mener. qu | Les Chers parents, A la nuit, nous sommes arrives nands, en France pour à peu 
vaut la peine d'être étudié, si vous voulez en faire un succes Je! Merci beaucoup pour la carte [dans un village bombardé pen- près cé millions de francs. Jus 
ne parle ei, Dié entendu, qu'au point de € iatériel et Je suis | et la lettre datée du 21. IS 4)! dant la journée. Une usine brû au’ioi ceé propriétés Nirt US pro- 
bien loin de dire que c'est le seul Certes, l'amour réciproque des |recues en méme temps, avec set lait: d’autres maisons également : élos Didi dus at où 
époux, la communauté des goûts et des sentiments religieux | leme it une semaine de retard | la ruine était partout, Partout on! éemande maintenant si une partie 
surtout sont des éléments de bonheur infiniment plus importants.| Nous ne sommes plus, pou el voyait des blessé s: les morts ie pourrait pas être aliénée en ré 
\| 4 a plus d'un rapport entre le ealme et la tranauilité| moment, en première lig ie; ee étaient dé posés le long de la rou ponse à la confiscation de proprié 
_ Ryer h l bl | tent l'u lettres nous trouvent plus facile-lte, Certains étaient couverts de;4, frarcaises en Allemagne ous | 
née ir un bon il \jugal durable et 1a bonne tenue « ine | : p : À à ù î î 4 a# , 
EN nn à gi menti sang; d'autres avaient 4  TACE couvert d'emprunt force 


inaisor 


par peti- 
Je serais très heureuse de publier une correspondance de|tes patrouilles, facilement déei- 
Denisé ". 0 Qi vulait bien me donner son nom et son adresse, | mées. Les dii 1bl les hors ont épou 
|lvanté à jar nais les troupes que 

GERTRUDE. [nous avions devant nous. 
EE et Je fais la guerre dans des con- 


Jui 
so! 


rai 


QUESTIONS ENFANTINES 


important d'entourer 


| | | it mfort possi temps en temps les dét onations 
lt »webe de tot e Ccontort . © D © —— | - À 
ble uinsi les vêtements doivent DE LA MODE des ouvrages que les oches 
ass t {faisaient sauter 
être très simples et d'une assez nu hé ; À VE Fr 
bonne grandeur, afin de lui per ï Fréquemment, j'ai été envoyt 
4 ame 4 ave 11e Les nuages sombres et le vent en auto pour demander ou pou 
à de grandir et d'avoir tou- ! 
uettre * & » DL ARS du froid de ces jours derniers nous | porter des renseignements. 
te la liber ossible : Ù | 
| 


fectionn \ ln lavette du présagent ‘automne et nous di Un jour, j'ai été amené par le 

Lure doll 21101 er: 11 î sie à . . É < 

La + sent qu'il faut penser aux toilet- |eommandant pour faire l’arresta- 

bébé assez grande, an que, si ie, , = : | s , : 

* ; ettes plus sobres et plus chaudes!tion d espions allemands : des 

héhé grossit vite, elle 11 ait pas & . | 

| e l ur il est | Pour la des neiges femmes et un homme 

1 ! ranger son inge, car :1 € : É d L 
M “ le à tt li dar Remarqué cette semaine un jo-| Depuis, on nous a rappelés: 
| acile de mettre i dans}, ET RD | 

De : l' Re e de li costume composé d'une Jaquet-! nous attendions tous ce moment 

une manche que dei aire des & | x 

ec 0e ut, te en molleton souple, bleu-marin,|avee impatience et on nous a en- 


neuves 


Le ‘‘bébé moder 


À une cravate de soie noire passe | reetin de Longwv 

de flanelle et pas autant de bro 1 A « | . È 
: 1 1 h£! dans de vros anneaux ue eut Pendant piusieurs Jours, nous 

deries et de frille s que 6 Det de l ne |: 4 dé) ’ " 
rni O1 1 jupe plissee est res}n avons fait que marcher Au son 

notre temps. Les robes ne sont i m ; A 

Ed , |ample, du canon, qui nous frayait le pas- 

pas aussi longues: la longueur re- + : 


: , sage 
lémentaire ne ‘ouvrant qu un : . : 1 09 
giernt se ure 1! ai ar il h t de en belle serge fine bleu sombre | flance- garde, et là, je l'avoue, j'ai 
J s i os À | ue . 1 k € 
peu pius que de garni de soutaches noires ei bou- {vue le moment où nous étions 
sorte facile de se servir de ces|, e D AS Dis PA UNE 
ï Le A ep tons acier; coli de arap niane, à Z igouillés Jusqu au dernier, 
F'oues comme premieres LUE « Le À 
: te ‘avant qu'à leur mettre le [étant refoulés dans un ravin. Des 
. « ‘ l q ut L 1 LA x ; ë 
courtes LA he à , On porte beaucoup ie costume | fantassins qui étaient près de 
*empli ot an . + - 
vdi tt Russe. Il sied aussi bien à la fem- [nor is nous tiraient dans le dos 
on me âgée qu'à la jeune fille et at- {J'ai été, sabre au clair, malgré les 
L'âge de mettre ‘enfant entire l'attention par la simplicité [balles allemandes, taper dans les 
court varie suivant la saison et de ses lignes narmites des culottes rouges pour 
la force du bébé Généralement EE A faire cesser le feu. Je me suis ex- 
de . 7 , - . “ } . 1 pe “.« L 
trois mois est le bon âge pour nos Un modèle qui est très populai- |eusé ensuite au] des officiers. 
petits mignons de montrer leur “e est le costume ‘Norfolk’. Les] Nous avons voulu pousser unc 
} 1 : LAA , Ua LI à k 
jolie petite chaussure mais poches appliquées lui donnent un |eharge à travers bois. Pour cela, 
: A l renre tout 0141 sl pe peut |] ll: 4 "ser ul ri- 
quand l'enfant est di u que | £* tout spéei La Jupe peu [il fallait traverser un pon, eri 
la saison est froide, il n'y a pas|*tre Plissée on unie, selon le gout. | blé par les balles d’un ennemi in- 
| à La x rsonn l nt 1 Jeu | vi à oute ! age l ù 
de mel à attendre un peu. Les personnes qui on l peu | visible. Toute ma se ction u'à sui 
d'embonpoint feront bien de ne !vi sur le pont, mais là nous étions 


n'e 0 

pa 
couvrir 
car 


On ne devrait jamais 
la tête d'un tout jeune bébé, 
il prendra facilement le 
vous le découvrez le moindre-|la 
ment. Mais on doit l'envelopper | pe 
Jans un châle si on change d'ap-| 
partement, et il est bon aussi de 


avee col de 


Un autre 


rhume, silcherchée est le long corsage et 


fort 


ï 1 : 
Après le combat que Je vous ai 


CAMILLE. raconté, Allemands he se sont 


| 
| 

| . 

[plus frottés à nous que 
| 

| 


ditions vraiment exceptionnelles 

A Jeandelize, quand nous n'’é- 
tions pas aux avant-postes, j'étais 
[chargé de cheval du 


|capit entendions de 


couvrir un peu la tête pendant 
d'éviter 


| so numeil, afin les cou- ‘ 
promener 1e 


Nous 


its d'air 
une 


Gertrude. 


toile blanche devant, | voves dans le Nord. dans la di- 


costume très pratique Nous avons été détachés er 


s adopter ee genre canardés par derrière, 


À je [ 


tandis que 
} 1 ; à ai ds 

es Allemands nous tiraient par 
re- | devsnt, et té 


mes hommes ont 
pont par 
Avee une échar- Les faire avancer était 
de ruban cette robe peut être | impossible ; les faire reculer 6 


| diffoile et dangereux 
Gertrude, 


Nous sommes retournés 


Pour fillette, une robe très 


cloués sur le ces feux 


Jupe a godets croisés. 
tait 
coquette, 


der. 


sommeil, 

chevaux 
Des 

cà et 


calme du dernier 
Dans le village, 
éventrés barraient 
cadavres humains 
là, recouverts de 


4424 2 — 


LA GUERRE AERIENNE 


les 
les 
gisaient 
leurs manteaux. 

Après avoir diné 
non, je 
pour coucher à la 
l’aide de ma lampe 


rues, 


son du ca- 
manteai 
étoile, A 
électrique, je 


au Les aviateur. allemands ne peu- 


vent résister aux tactiques 
des Français 


n'avais pas de 


belle 


cherche une couverture de che- 
val. J'en soulève une, elle  cou- Paris, 3. — D'après la lettre 
vrait le cadavre d’un sous-lieute-| 4: : | 


d'un uviat 
duit 


les 


eur allemand, repro- 


d'artillerie, dont le cheval 


coupé deux. Je 


nant 


A 4 “Temps” 
etait 


: e aujourd'hui dans le 
en souléve nouvelles tactiques employées | 


un manteau: il couvrait un chas-|,» Jes eseadres aériennes des! 
seur à cheval mort. Finalement, | francois a diminué de beaucoup 
j'ai pu trouver une pèlerine su does ë déployée par les avia-| 
la selle d'un officier d'artillerie {tours allemands | 
tué. Elle était à moitié couverte Cet Allemand s'exprime 


ainsi :| 
de sang, INA1S eile mm à perimis de | 


prendre LE ie! heures 
meil, malgré les coups de 
et malgré le froid 


‘Mon eseadrille a été 


parce les 
ne sortent 


rappelée, 
de son) 


‘anon 


ques que aéroplanes francais 


maintenant qu en 


grand nombre, soit pour opérer 

Le lieutenant commandant males reconnaissances, soit pour 
compagnie était mort, avec la! harrer systématiquement la route | 
moitié de son escouade. } À à nos éelaireurs Cette dernière | 
Après une autre journée passée | {che est accomplie de la façon | 

à proximité de la mitraille, onféyivante: Dix machines font la! 


nous lança en avant pour atta- patrouille dans nos lignes à une| 
quer des forces bien supérieures. | hauteur de 2,000 mètres et  dix| 
De onze heures à cinq heures, | autres à celle de 2,000 mètres, | 
nous avons été sous une pluie d’o-l ais en volant en sens contraire, 
bus. Pour tenir mes hommes, je [4e facon que si un de nos aéro | 
suis resté debout tout le temps, planes éclaireurs tente de 


x passe”, ! 
me promenant en avant du villa- 


- il est attaqué simultanément par | 
ge que j'avais pour mission de te- en-dessus et par en-dessous, par | 
nir, Notre position devenait inte-|}og deux aéroplanes francais pla | 
nable au moment où je reçus l’or-lefs le plus près de lui, | 


auxquel 


dre d e 


en même 


] fat acuer. Nous recex ions, 


” s viennent se 
mitraille, 


pret 


autres 
deux 


deux 


f{ 


niers ne sulfisent 


temps que la si les 


joindre | 
des tuiles, des gravats. J'ai eu has | 
trois hommes blessés, et si je suis | 
resté debout, c'était pour donner Gt d ii a PER | 


l'exenvple, ce n'était pas de l'im- 


prudence: les obus ne sont  pas|l'asthme. On a dépensé vaine 


plus dangereux quand on est de-[ment des milliers de piastres| 
bout que quand on est couché. pour trouver un re nède contre 

Après cette affaire, nous nefl’asthme et la plupart du temps 
restions plus que onze officiers |sans le moindre succès, Le remède | 


| Soulage à peu de frais contre} 


sur vingt-deux. On m'a donné leldu docteur’ Kellogg contre l’asth- 
commandement de ma compagnie. |me, tout en étant certain de réus- 
Je l'ai depuis douze jours et cafsir, coûte très peu et est à la por-| 


marche bien. Les officiers d'état-Itée de tous. C’est le remède na- | 
major m'arrêtent quand ils voient |tional contre l'asthme, (‘est tout | 
un sous-lieutenant à cheval faire [le contraire de ces remèdes incer 
les fonetions de capitaine tains et d'essai. Demandez à vo 


Le lieutenant trésorier auraititre droguiste de vous le fournir, 


+ <mr + 
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l'idée qu'il pourrait deveni 
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“ 4 m Dieu 4 | : de d | sr ré, pas trop mal, ca va ca va le à vos amis + 
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+ hic | jours employt e chemin droite pour le bon Dieu tou. + 
2 che | Me u a | Di . LA FRANCE ET LE VATICAN de fer? Dites-done, est-ce que ue pt 4 + 
tienne + FANS © GUSSI UBC IDBISON SU} vous aiguillez comme il faut? d PT TRS NENNENREER Le: 
? (y F tte Lean | Le { QE Jésu ‘ chez Presque toutes les vraies alions ont des représentants aupri lu Conunent aiguiller! DES MALADIE + 
A * | nous 4 son chez lui. Allons le voir Vatican Sen à Fran fait exeep Toujours les catholiques ont voulez-vous dire par nonsieut ” + 
H luire? La QU | chez lui, dans «a maiso “ pr souhaité le rétablissement de ces relations diplomatiques. Ils ont été soute- le curé Avez-vous entendu parler de la | 4 
? po ; su, et | dirige vers l'église. 3 “ us par de nombreux incroyants, Assurément nos lecteurs prendront un Aiguiller...? C'est ce que maladie de l'orciller ? des ma 
£ | ) ’ el: ent 1 a deja #0 ivent ia on ais | intérêt à lire l’arguimentattion de M. G briel Hanotaux, l'un de ces incro- vous appe lez switcher qu ind lins disent laurier (en ‘est pas $ 
$ | Die ei AE Meme te + os TÉL E Les “y Barcotqur a des Affaires Étrang mue faveur d'une entente de vous voulez parler anglais sans une épidémie nouvelle OST PA M 
4 LL - Cr pi ñ | la France avee le Vatiear Elle a paru récemment dans l Figaro. doute. campagne, peu de gens en sont M 
+ | role 4 Pa ère ‘, dt tait #3 , je rats de comprendre | ‘Au moment où Benoit XV mettait la main sur le gouvernail, la barque Switcher ! ah ! je cor atteints Les villes et les villa £ 
enfant Maintenant e'est autre nie | le saint Pierre était déjà emporiée dans le terrible ouragan. Comment le prends maintenant oui oui ues sont plutôt des foyers où ce + 
7 LA ré ers reynrd (‘est Les voici qui entrent à leg 18e, !| pilote la conduira-t-il parmi les éeneils? C'est le secret de l'avenir: mais changer de ligne changer de microbe se multiplie énormément + 
lélicieux t x qui | ‘.°st dans le mystère que l'on pé- | personne monde ne peut nier la haute influence morale que le Pape est chemin omime qui » rt et Les malheureuses victimes de | à 
? td J « fleut | et Tout de suite l'attitude ma- | appelé à exereer sur l nde catholique, c'est-à-dire sur des foules répan donner un bo coup de barr cette contagion ue se comptent Â 
2 | plu igno | et, par imitation cent dues à la surface de tou es continents, durant ces événements qui décide- C''ést ca, père Jérôme A plus + 
“ pide. Vous ul rez et vou lu petit, s est faite respectueuse ront, sans doute, du so cle humanit | Vous, tous tant que nous sommes, Ces pauvres malades ne voiens + 
2 vous ù x heureuses Ils se sont signés, ont dit ensem ‘I n'est pas un gouvernement au monde, pas un pays engagé dans nous avons notre petit train de jamais le lever du soleil... ri. | % 
; Ma “ 50 ! hose, ces ble, les mains jointes les unes sur | le conflit actuel, qui puisse avoir le moindre doute à ce sujet, Tout le monde | vie à mener. Par conséquent, deaux et persiennes en intercep- Ÿ 
veux d'’e \ que d leurs dont rs .4 res, Notre Père e: Je vous | sait que la Rome vaticane est, pour le moins, un merveilleux centre d'infor- | nous devons, de temps en temps tent les rayons... et leurs têtes N 
> on aspire ‘ cha au des salue, Marie, et naintenant à voix inmations Aussi, nos ennemis, avec la puissance de leur esprit d'organisation, | aiguiller, La vie est ainsi faite enfoncées dt uns l'édredon, erflolo- % 
Z | sources vives où l’on boit le bon basse, avec religion, à petits mots, | avee l& méthode minutieuse qu'ils apportent dans tout ce que peut préparer Nous filons t toujours notr e train, ries par une veillée tardive ne | À 
® | heur. Jusqu'ici c'étaient des fe maman entrep end sa Jlecon de la prévoyance humaine, ne s'y sont pas trompés. Ils ont agi: quatre ambas- tantôt à gran tantôt à droite. sauraient faire l'effort nécessaire | + 
+ | nôtres bien closes, ce seront di catéehisme. sadeurs où ministres sont là, à leur poste; ils ne quittent pas les alentours Mais il y à dote deux che- pour secouer cette torpeur qui a | # 
+ | sormais deux fenêtres grandes ‘C'est ici la maison du ben du Vatican. On les trouve et on les retrouve partout, Et je n'insiste pas mins ? envahi tout leur être. * 
$ | ouvertes Dieu. Mais le bon Dieu est le Père sur le nombre infini d'agents de toute nature, cleres on laïques, qui, du matin Certainement, mon ami; et Pauvres affligés de In maladie ÿ 
Oui, des fenêtres grandes ou: de tout le monde, et c'est aussi la au soir, parcourent les eouloirs du palais de la secrétairerie d'Etat, se glis- libre à nous d'aller à gauche ou à du stmmeil!... allez done leur y 
2 ertes donnant  acei dans la maison de tout le monde. Tous | sent aux aceës de la cour. Saint-Dumase: je ne parle p#s non plus des agents droite. Il va sans dire: les deux demander un sacrifice !, . 1m pos- M 
? | chambre du cerveau: et par les ceux qui y viennent sont frères, | répandus dans tons les mondes et surtout dans le monde ‘noir’, S'efforcant n'ont pas les mênres avantages. sible!.., Cela dort... ca ronfle, x 
& | ouverture voici que tout s'em et nous devons tous nous aimer et de ranimer les zèles qui fléchissent, s'attachant à répandr les nouvelles Celui de gauche est dangereux ca rêve... huit et même neuf + 
+ | pressse de pénétrer, Il faut meu nous aider entre nous. On ne peut favorables à leur thèse, à dénaturer les événements contraires, ct dont tout Celui de droite est vraiment sûr, heures + 
$ | bler la mémoire, meubler l'imagi pas voir le bon Dieu sur la terre l'effort consiste à entretenir, autour du Saint Siège, une atmosphère sophis- jamais d'accidents, D'aucuns disent mais c'est ni 
$ | nation: quel mouvement! C'est aussi lui-méêine à choisi des hom- | tiquée, dans l'espoir d'atteindre les cerveaux les plus lucides et d'ébranler Eh bien! baptisons ces chemins malin, cela qu'ils devraient ÿ 
prodigieux Mais, Ô Hamans, mes exprès pour qu'on les voie à les coeurs les plus fermes, : Celui de gauche, appelons-le rester au lit toute la journée, 4 
% | n'oubliez pas que c'est vous qui sa place, Ce sont les prêtres. Dans ‘J'aurais trop à faire si je tentais de dire tout ce que l'on voit, Sans Moi. et celui de droite: Dieu. ainsi ils n'auraient pas la peine de Le 
2 | choisissez les meubles Co aui va la maison du bon Dieu, il faut les parler de ee que l'on ne voit pas: nos ennemis ont entrepris le siège du Nous filons done ou sur le chemin » lever. + 
+ arnir pour la vie le cerveau de éeouter, leur obéir, comme chez Vatican: de près et de loin ils l’assaillent de tout ce qui peut l'ébranler: Moi, où sur le chemin Dieu, Or, g + chrétiens fashionables sont | + 
# | votre cher petit, ce sont les ima- nous on écoute papa et maman et séduetion où menaec, intimidation où promesse: et, le plus tenace de ces sur les chemins de la vie, conne toujours les pins exposés à cette | % 
es, les attitudes, les gestes, enfin on leur obéit, procédés, c'est la présence réclle et perpétuelle. sur les chemins de fer, pour pas: contagion... aussi, le’ dimanche, 
? le décor et le train-train  journa- ‘‘Regardons ce qu'il y a “dans ‘En face d'un tel système et d'un tel travail, qu'ont fait les puissances ser de l’un à l’autre, il faut ai- ne les voit-on guère qu'à la messe : 
$ | lier dont les veux frais ouverts se la maison du bon Dieu. lei, tu as alliées? Elles ne pouvaient se dissimuler l'unportance du débat engagé sur guiller, père Jérome, Et tout bon la plus courte et la plus tardive. $ 
? | font les avides témoins A tout recu le baptéme, mon chéri. Ceux ce sominet, dans la tourmente universelle, La protestante Angleterre a chrétien doit savoir  aiguiller et si c'était possible, ils diraient + 
+ | cela veillez done avec un naturel qui ne reçoivent pas le baptême nommé, auprès du Saint-Siège, nn pmmistre de religion catholique, M tout le long de sa route, Et vrai. bien volontiers au  prédicateur . 
+ oucei sont bien à plaindre. Ils ont un Howard, et cela ‘pendant la durée de la guerre’ la Belgique a confié à ment, c'est un métier qui ra p- d'ajourner son sermon... Leur | # 
| £ Près du berceau et bien en vue, papa et une maran sur terre, l'un de ses publicistes les plus éminents et les plus soutes dans l'entourage porte gros, père Jérôme. ù esprit, rempli de mondanités, de + 
ë placez d'abord le crucifix. La nais ils n'en ont pas dans le pa- du Pape, le soin de plaider sa eause et de défendre ses intérêts. . On verra, Mais quand et comment ai nouvelles à sensation, ñe saurait à 
: | eroix domine le monde pour le radis. Ils ne pourront pas vivre sans doute, un jour que la présence de M. Van der Heuvel n’a pas été sans guiller monsieur le euré?. goûter les beautés des mystères 
? auver: il faut qu'elle domine et, avee le bon Dieu. Quel malheur! utilité, La Russie schismatique est représentée, Seule la France n'a pas de Voie. Supposons que demain sacrés... pour eux, ils ont les . 
+ dès l’origine, attire à soit la vi ‘Regarde ceei dans le coin: | mandataire auprès du Vatican. Que son autorité et ses intérêts même su vous allez travailler, Dès le ma- veux en haut mais le coeur en bas, | + 
+ | entière de votre enfant. Avee l'i c'est un confessiondhl. Quand on bissent quelque atteinte en raison de cette abstention, on l’admettra aisément. fin, il vous faudra aiguiller. ... collé à la matière, à la terre et à + 
# | mage du Christ, celle de la Vier a fait le inéchant, quand on a dé- "Et pourtant, malgré tout, la France, la France éloignée, attaqnée, oui... et ce n'est pas difficile, ses fanges. 4 
+ | ge et des saints préférés, Ils sont sobéi à son Père du paradis, au calomniée, n'a pas perdu, ici, tant s'en faut, toute influence. C'est une des Une question, mon ami: Pourquoi Dieu vous garde, amis lecteurs, $ 
parents célestes deune famille bon Dieu, c'est là qu'on va lui di- constatations les plus fortifiantes que l'on puisse rapporter de Rome: et travaillez-vous ? de cette funeste maladie de l'o- | # 
RE oholtishnd Devant de images, re ses péchés et qu'on en a bien c'est un point sur lequel il convient d'insister pour bien faire edinprendre Pour gagner de l'argent! reiller !. k 
& | agenouillez-vous à l'heure de la du chagrin et qu'on ne les fera ‘étonnante fidélité de sentiments qui règne à notre égard, même dans ces monsieur le curé, Faut bien vi- De grâce, ne laissez pas vos en. | * 
Z prière, sivnez-vous avec de l'eau plus. Et le bon Dieu, sous la for- enceintes que l’on pourrait croire si obstinément fermées. Malgré tout, vre fants contracter cette mauvaise + 
+ | bénite puisée au bénitier, prenez me d'un prêtre, pardonne tou- quoique absente, la France est ici, partout. Comment se défend-elle done ? - Mais alors vous êtes sur Je habitude du iever tardif. + 
? ir de “recneillement sine re jours 9 | Elle se défend par ses titres acquis, pur son prestige, par ses oeuvres subsis- chemin de gauche, pas mauvais Si vous les voulez forts et éner- à 
© | sous les regards attentifs qui du ‘Et là-bas, au milieu, plus-| tantes et renouvelées, par son passé si glorieux, par son présent si brave, sans doute, Mais si vous dites: Je giques, faites-les lever de bonne pe 
berceau ne vous quittent pas. En haut que les chaises, c’est la chai: | par son avenir que, d'ores et déjà, l’on sent assurée ct magnifique. En cela, veux travaiiler aussi pour Dtdhie heure et donnez-leur vous- mémes " 
: 5 re IX Si purs, 1 re, c'est l'école du bon Dieu. 11 on trouve, entre les deux Roine, une harmonie qui doit nous toucher. à Dieu, v'lan, vous lancez votre l'exemple È 
2 | perime S rien que di n'y à que les prêtres à pouvoir y | ‘Le Vatiean lui-méme, quand il ne recourt pas à la langue de l'Eglise, train à droite, vous filez à toute Que c'est dur de se lever ma. | * 
+ | chast de vraiment parler, au nom du bon Jésus; et Le latin, quand il ne se sert pas de la langue courante, | italien, quel langue vitesse, et vous gagnez quantité tin! gémissent les ferventes de | 4 
+ | honnét: O mères, cha quand c’est dimanche, tous les parle-t-il! le francais: or, par le angAge, quelque chose de l'âme francaise de mérites que le “ben Dieu réser.- l’oreiller, .. Oui! c'est un combat + 
+ | cune de vos démarehes est obser- chrétiens viennent à l’église, et le s tatéanie:neses naturellement sur les lèvres qui le prononcent et sur l'esprit ve là-haut pour vous, lorsqu'il qu'il fant recommencer chaqne + 
é | vée, vous ne faites pas un signe prêtre leur explique eonmment on qui l'inspire. On constate avec joie cette disposition faite du moins de sy vous appellera. . Ce n'est pas matin et il faut y mettre de la ÿ 
; qui ne soit pas noté; tout cela en obéit au Père du ciel, et par quels pathie, soit qu'il s'agisse du Souverain Ponti® lui-même, Hourr dans un malin, n'est. € pas? persévérance et de l'énergie, une | Z 
SAtre da de votre enfant moyens on ira le voir en  para- monde où l'on eut toujours les veux fixés avec tant de bienveillance sur ‘‘la oh! non, "agpalqur le euré bonne dose, je vous le dis. £ 
% | qui le conservera, qui le reprodui- dis.” fille ainée de l'Eglise’””, soit qu'il s'agisse du cardinal secrétaire d'Etat qui S'il n'y a que ca à faire, je veux En avant! les énegiques! pe- | 4 
$ | ra. Oh! qu'ils apprennent de cho- Lentement, maman et bébé sont vécut parmi nous de longues années, alors qu il enscignait dans nos hautes aiguille r de mon inieux. tits et grands... La cloche sonne, | 4 
® | ses, ces premiers regards, et pour montés vers le haut de l'église, ils écoles: et on retrouve avee joie l'influence française partout, dans ces éta- Ce n'est pas tout. Koir et le prêtre est à l'autel vous atten- | # 
à | l'éternité! approchent du choeur, Devant | blissements où s'entretient le culte de notre passé, de notre art, de notre matin, je suppose encore, vous dant pour faire monter votre priè- + 
+ Les premières paroles D'où eux la lampe du Saint-Sacrement | civilisation et qui honorent à la Fois Rome et la France: l’école d histoire et faites votre prière, Au lieu de la re avec la sienne aux pieds de l'E: 4 
+ | nous viennent nos expressions, de seintille, et la porte du taberna- d'archéologie, dirigée par mon éminent confrère Mgr Duchesue; la Villa | faire pour vous en débarrasser | ternel... C'est le moment le plus 
$ | quoi sont faites nos conversa ils meaning eh mlinaf nn nnoir ln. Médicis, où Besnard achève un magnifique portrait du Pape 3enoit X\ comme ça peut arriver,,., vite, beau, le plus poétique de Ja jour. $ 
| $ | tions? Mon Dieu, tout homme ne Min, Lo Dh 00e en dOR SaintAouis-des-Frencais, les Lazaristes, nos oeuvres d'Orient, Saint-Sulpice, vous donnez un bon coup de bar. née,,, et vous vous Rivera de 4 
| sait guèré que répéter ce qu'il a ren el dure ty sonteniptent où s’efface la modeste et sage personnalité de Mer Herzog. | re, Vous aiguillez et vous vous di- ce beau spectacle de la nature à ÿ 
L ippris. Ceux qui ont des idées fixement, et la voix de la mère se ‘A quel point la France est présente, à quel point son prestige, malgré tes: aujourd'hui, J'ai besoin de la son réveil... Allons!... les éner- 2 
| + euves sont plus que rares. Ce fait encore plus douce et plus toutes les atteintes qu'il a reçues, contre balance lé s efforts de ses adver- grâce de Dieu; j'ai à le remercier giques Debout! Le Créateur vous j 
|: les inventeurs, les génies arave. : saires, e'est une chose dont il est impossible à un Francais de ne pas se de ses bienfaits... Et voilà que appe let. d” 
ji & | L'iumense multitude se contente - À réjouir, quand on voit les choses de près, vous filel éut | le chemin de droite, À ++ 4 
k d'écouter et de redire Et vi ‘Derrière eetti petite porte, ‘Done la France, méme de loin, agit, en quelque sorte, par ravonne- Vous allez à la messe, père Jérô- LE CRUCIFIX DU ZOUAVE F1 
pourdq bu S mama dès ws a chambre du bon Jésus. Il nent: que serait-ce si elle exercait une action directe et immédiate?” Pour ne; au Wwoins le dimanche ? 
Z | que la petite la gue ayant ron est là, nuit et jour, il y demeure | servir la euuse des alliés, quelle foree représenterait, en ces lieux, la volonté Ah! certainement, M. le curé. Un commandement : ‘‘Baion- | £ 
$ | pu ses liens, se met à articuler, Chez nous, tu as vu son 1mage en d'être nous et de prendre la place qui nous appartient ? Là encore, il fant tr nette au canon!’ et les zouaves | 4 
+ | vous avezle devoir de choisir soi- bois, le eruellix, Là, il se trouve ‘*C'est une des impressions que je rapporte de Rome. A travers les AO! mme ut!.., même durant ont bondi. Mais leur élan se brise à 
+ | wneusement et de dicter les pre- pour de vrai: e est uu crucifix eu voiles que l’on s'est efforcé d'épaissir, la lumière française n’a pas cessé la messe ! contre un feu d'enfer, A quelques 2 
& | mières paroles. Elles seront l'ex- chair vivante. Ca ne l'empêche d'éelairer; et si on voulait la ranhmer, elle ne tarderait pas à reprendre tout —Æt oui. Mais, c'est bien sim- mètres de la tranchée ennemie, ils 
rs nllléilon à 1 soniniéunnt As pas l'être en même teinps au pa- son éclat. ple. Ainsi, au lieu de bâiller, de sont accueillis par un ouragan de & 
* premiers regards. Votre petit radis Mais au paradis on le vait ‘Je voudrais bien savoir comment il se fait que les accents deviennent dormir, de tourner Ja tête, vous balles £ 
$ | dans les bras, vous le conduisez a découvert : ici il se cache sous plus soutenus et plus chaleureux, quand les hoggmes les plus considérables vous dites : écoute, Jérôme, Tu es Malgré les objurgations de 
® | devant le erucifix et les images | hostie, on dirait du pain. C'est parlent, ici, de la France. Je voudrais bien saVoir quelle est cette poussée à l'église, tu sais ce qui se passe leurs officiers, ils se replient, lais- ; 
+ | pieuses. Les noms de Jésus, Marie, pendant la me se qu il descend uystérieuse qui donne aux paroles je ne sais quelle sonorité et quelle émo à l'autel; tu es ici pour prier; tu sant pas mal des leurs sur le ter. | % 
& | Joseph, de sainte Anne lui di da \s L'hostie, ets 11 se cache sh er tion quand on énumère les oeuvres francaises, les gloires frantaises: saint vas done prier... et v'lan encore, rain. Les chefs eireulent parmi 
an pr si familiers. Il ap la forme du pain, <'est pour Ven | Louis, Jeanne d'Are, les missions, le protectorat catholique, les oeuvres vous venez d'aiguiller, et vous fi- eux et leur disent qu'il faut re- 
? | prend k Notre Père, le Je vous dans notre coeur Rous noutril de d'Orient: je voudrais bien savoir pour ioi ee pôle exerce, quand iméme, son lez encore à droite. Ce n'est pas commencer, Pas un ne bouge. 
& | salue, Marie, N'est-ce pas notre nous sauver. I nous donne alors attraction, Le sentirient que j'ai reconnu hier, À Rome, je sais qu'il se malin, n'est-ce pas? Eh! bien, au Doucement, un officier répète : 
$ | facon de dire bonjour au bon le courage ei la force de marcher traduira, aujourd'hui méme, à Paris. I existe, Je dis les choses comine commencement de Ja nouvelle “#I] faut la tranchée !"’ 
? | Dieu et à la sainte Vierge? IH y a tout le long du ehemin jusqu'au elles sont, Si je pouvais répéter les paroles que j'ai entendues, elles ne année, père Jérôme, il faudra ai- Alors chose admirable! — 
& | done en plus du pape, de la ma- paradis. feraient que préeiser les choses par la souvéruine cordialité de leur exae- guiller, il faudra donner un bon un'grand zouave s'élance, jetant + 
$ | man, des frères et soeurs qu'on grandira votre petit, il faudra, titude. coup de barre du côté droit, et ce, ses armes. ]l se tient droit sous | 
* | voit, un père, une mère, toute une bonnes mamans, multiplier les vi- ‘Oui; mais des faits? : D'accord attendons les faits. | à par une excellente confession et les balles, puis, tirant un crucifix 
+ | famille que l'on ne voit pas. Et sites à Jésus-Hostie, et surtout ne ‘Toutefois, laissons-ieur aussi le temps de se produire et aidons-les à une fervente communion, Invitez de “a poitrine, se lance en avant î 
3 | comme cette famille nous aime! et jamais oublier de le conduire à la se dégager. Aide-toi, le ciel t'aidera, Parmi les infinies transformations qui vos anis. et # 'éerie : 
comme nous serons heureux un messe le dimanche. De votre bou- x pr recrgr ut dans le monde des autorités et des influences internationales Une fois que vous aurez aiguil- in avant, esmaradent"". 
à jour dans le paradis où l’on verra che et de vos exemples maternels, - et dont la moindre n'est certainement pas le changement soudain de tout lé, au commencement de l'année, Une seconde de stupeur; puis 
$ | enfin le bon Dieu chez lui! Al- il recueil les lecons ls vlus au- le personnel du Vatican, comment ne pas comprendre qu'on se trouve en n'oubliez pas ceei, qui est très un eri terrible et voilà 108 zoua- 
A | lons, mon petit, dis: ‘Mon bon torisées, les plus pénétrantes, les présence d'une perpétuelle évolution? Rien n’est fixe. Les lumières et les important : Notre train ps tou- ves qui se ruent et, au galop, cou- : 
* | Jésus, ma bonne Vierge, je vous plus efficaces. Vous favonnerez opportunités, comme des feux à éclipse, n'apparaissent qu'au fur à et mesure jours à aller à gauche. Done, de rent sus à l'ennemi, ('ette fois, 4 
2 | anime de tout mon coeur!’ À ainsi son âme, et,. à cette école, | que les événements se déroulent et que la tempête roule le navire ballotté temps en temps, il fandra donner rien ne lex arrête mitrailleuses, 
< | c'est grâce à cette intelligente qui peut douter qu'elle devienne | sur les vagues, encore faut-il que les faits qui se succèdent soient bien éclair- un petit coup de barre pour main- infanterie, tout eut culbuté, La 
& | sollicitude de la mère que la vé- l'âme d'un parfait honnête hom- | cis, bien avérés, solidement établis, élucidés pour faire preuve. C'est sur- tenir le train sur la ligne de droi- tranchée est prise et gardée. 
è rité divine s'implante déjà au me et d’un vrai chrétien, C'est le | tout quand tout est obseur et louche qu'une eonstante surveillance et mise te. Or, père Jérôme, le meilleur Quand au zouave, prêtre soldat 
$ | plus profond de l'enfant: ainsi plus bel ouvrage, n'est-ce pas, | au point est nécessaire. | temps pour aiguiller, c'est le pre. | si ineroyable que cela puisse 
2 | les noms pu En de Jésus, Marie, que puisse réver d'accomplir me | { A suivre) mier vendredi du mois: chaque paraître, — pas une balle ne l'a 
- Joseph prononcés par les lèvres à À mère. | dimanche aussi. Chaque matin, ce | touchée! 
+ 
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Autour de La Ferme 


De f FT 4 Ü g 
donn: e d gr 4 
rex 1 t« { { L 
profit \ “np 2 s 
gens ent | cé cou es 
de mille pu s 1 ) s «| ‘ = 
truction ag ( | sseraient de (CES «7 
la ferme { i ‘ res (lt es d'4 ) ‘ 
ves € ture 1 unit ‘ ‘ 1 ‘ s u lt 1 
compagne Car c'est ijourd x | 
exceptions presque tous les diplô collèges l'ag ture 
abandonnent la ferme ou plutôt 1 ‘ pas De fils dt 
fermiers ils sont devenus des technic r x habitudi le ville et 
qui n’ont plus le goût eprend l e dai campag Ce 
sont de purs déracinés campagne ne leur dt plus rien; IS € 
ont perd 1 les forts habitudes de e saine et rude Par leur 
séjour dans les Collèges d'Agriculture s sont devenus des nes- 
sieurs ’’ et ils ne sont b qu à enseigner sua Es ( caes 
où à ht re | ere lans 1es ns agrit es des à pages 

Le © og lo { in he« Et un ‘ d'’aut t pius 
éclatant qui e collège an ete sompiue ec { it che Par quoi 
done le remplacer Que ui substitue 

Nous Voyons qu ui su il éducation d te, celle qui 
s'adresse au fermier même, € 1 été plus o oins tenté et mis 
en pratique depuis un cert re d s On p faire 
entrer dans ce cadre toute ) opara de agrit L o L { L ite 
faite par nos gouverneimnel Is pro cia et os vouvernements 
fédéraux Y entre encore, ce qui st erait devoir en étre la 
caractéristique, les "ecoles d'agri ture etabiies e différents 
endroits de ’Alberta Elles e sont poin luxueuses, InAis se tien 
nent par ieurs cours pratiques et courts en continuel contact avec 
le fermier, Jeune ou vieux On nous dit que ces ecoles ne coutent 
pas #100,000 chacune Il est done facile pour un gouvernement d'en 
créer un grand nombre qu'il pourra disséminer dans toute la pro 
vince De cette lacon, äu lieu d'un enseignement purement tech- 
nique et de caractère universitaire tel que donné dans les grands 
collèges d'agriculture, l’on pourrait donner dans dix et vingt 
centres de la province des cours pratiques, complément pour Île 
jeune fermier des lecons apprises sur la ferme. Ces cours, comme 
en Alberta, sergient de peu de durée et tout à fait adaptés aux 


région, 


besoins de chaque 


’  & co ecqu l 
; eng lre 

Es ) ) ) ‘ n valises 
pondeuseé l'une descendance di 
1 $ ere es t s 
toutes les mères ot ett ieccou 
plées { éme co 

Mi rs tions dersonneiles 

ivaient nauit iux ner 
conclusions. J )1s avec plaisir, 


dans Gazette Agricole de juin, 


que M. Graham, d colie ge a 
Ou »h, Les pus opfi lé 1es pat 
[tag Après ses expé ences [EL 
1915 et 1914, il dit Les résu 
tats obtenus indiquent que l’ ‘‘ap 
titude à la ponte est plutôt trans- 
[inise par mäle que par la fe- 
| melle”?, 

‘Nous avons à plusieurs repri- 
ses, accouplé à de bons mâles des 
| poules mauvaises pondeuses du 
troupeau de souche et nous avons 
obtenu de bonnes poulettes : nous 
[avons accouplé également quel- 


0 ñ 
[ques iles fécondes à des mâles 


pol 
du tro ipeau de souche et les pou- 


lettes résultantes n'étaient pas de 


pondeuses que 1eS &ali- 
| ciennes 

| On peut done aujourd’hui dire 
lque le cultivateur 
| donner l: 


n’a pas besoin 


sélec- 


ide se 1 peine de 


[10 iner ses poules à l'aide de nid 


[à trappe ce qui est toujours 


Mais on doit absolu- 


lui } 
tabsorDant 


[ment acheter un coq provenant 


d'une bonne, d'une remarquable 
| pondeuse. 

Où trouvera-t-il 
la difficulté pour le moment, 

Quel est l’aviculteur qui ne 
prétende pas avoir poules 
merveilleuses, pondant au besoin 
366 par an? Mais quel est 
celui qui a réellement de bonnes 


ce coq? Là est 


des 


(l 
| 
| 
| oeufs 


tr cr 


LE MARCHE 
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BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win-!la conviet le 


1ipeg, à la fin 
Boeufs—- 


mier choix 


{Bon choix 


lF'eeders”?” . 
1 ”, 
Stockers 


Légers 


de la semaine. 


.#5.75 à $6.25 
5 (W) à & [1e] 


Boeufs——{Oxen) 


Premier choix 
Bons 
Moyens 


Vaches— 


Bono ce} 


Bon 


101X 


Génisses— 


Premier choix 
Bon choix 
Bon : 
“Stockers’’ 


Veaux— 


Choix 
Moy ens 
Lourds 


Cochons— 


De choix 
Truies grasses 
AS. PR 
Brebis— 
Grasses 


Moutons 


à oo 
$4,50 à &5.00 


&f (NW) 


- = 
0.3) 


à $3.00 


$6.00 à $&6.50 
&5,50 à $5.85 
$5.41) 


$5.50 


&479 à 


.$9.00 à 


LES ETS $s.50 
; ‘1: 8000 
TT $6.90 à #7.00 


#s.00 


LES PRODUITS 


Prix du gros 


Oeufs— 
Frais pondus 
Beurre— 


Crèmerie 
Ferme (dairy 


Saindoux— 


En briques 
Seau (20) 
Caisse (9 ] 


2 
9) 


Caisse ( 


Fromage— 


12 
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| } ) : 
: | pondeuses ? juel est celui qui 
FR | pond usé Q Il dé Fe 
REUOLTE MOYENNE ET POURQUOI A DE oies De NOM daube 141 
Les deux éléments premiers de la germination de toutes grai-|à l’acheteur? ls RER RENENEET 4 | 
#1 | , ï at n «4 * eux ; 2 
nes, c'est ln chaleur et l'humidité, La premiére ne manque pas,| Pour notre part, nous ne vo- M nr j Ru 
, î ré N DAS Ba lits DT OM Ru CS - 
mais il n’on est pas du ême de la secondi Les deux peuvent êtr ti ons pas d “ALP A que ; 
A " x 3 x le organiser dans les “coles d'’a- . : 
trop abonda ites Je ne connais pas de remède contre 14 trop tone at A ts ot sy Viandes cuites— 
È ù grieuiture ans 5 IC >] - 
vrande chaleur Mais je sais qu'il faut des fosses pour laisser » . sn - 
gra le el ae : La de | le L’ét | agères, dans les fermes expéri-|Jambon ..,......,.... ARS À 2 À 
x “ss nee de l'es | rin DS { des !: les cé et: A ! . 
écouler l'abondance de l'eau du print Hi relire pri |imentales, etce., des troupeaux sé-|Bacon ..........,...:.. ..19-21 
Comment garder assez d'humidité di terre, €€e L'EST PAS |Jectionnés. La production des|Epaule ..... ia es31i 6 VIDER 
+ 1 ‘otit: & J : * . A 
un secret pour personne, Le guérêt d'été, s 1e coutait pas Siloeufs serait rigoureusement con-|[Pore salé (baril)...... 1 82800 
cher, serait un moyer loute terre bien labouree et à temps, est | trôlé à l’aide de nids à trappe.|Bologne ..,.....,.,.,.., .10 
à-dire de bonne heure, aussitôt possible après 0 eh à suil | Les oeufs des meilleures pondeu-|Saucisse de DO dis 1 0 
samment. On laboure généraleme trop vite, le nauvaises [ses seraient vendus aux cultiva- 
graines ne germe ‘ pus € t elles mit pP ‘6tes pour pi interps | tEUrs d'à ou seraient mis à couver Alimentation— 
| {séparément et les coqs seraient | 
suivant. É :lvon:s aux enchôre ) ANT {Son 
Or, au printemps, il suffit au grain semi d'un peu d humidits Hd dus sb enchères, en ra} sp, 
» À Ù M connaitre la fécondité exacte de!}Güru 
et de chaleur pour déve lopper son germe qui contient en lui-méme |], mère 
, | é | an : lles. k 
la substance pour faire le travail de pousse dt racines.  Cerles Des concours de Sucre— 


ei, une fois dans la terre, y prennent les sues et l'humidité, et en 
plus grande quantité à mesure que tige sort de erre Alors 
commence un double travail s racines continuent toujours leur 
travail dans la terre et les feuilles s accapar des gaz de l'air 
Tout va bien si rien ! \ ué ces travailleuses 
Mais avec le grain que vous { is en terre au print@mps, 1 
v au les mauvaises semences clé IX annees pi cédentes: la folle 
gvoine, chard juune, uitarcdt ed de corbeau, ete, et Auss 
longtemps que toutes ces spec li plantes sont Jeunes, Ça 1 
que tel; quand elles grandissé e peu d'humadite que a terre 
a gardée ne &s iftit plus es graines sauvage so DIiuUSs vivaces qui 
votre blé o voire avoit Et x \ 5 U veuwete et 
le mauvais prend le dessus. Co is10 possible endre un 
bonne recoite de grul net lé auvaises nt es 
Cette année, il y à dass ra lans les h ps di 
mauvaises herbes Ou l'asst iu, mais pas du beau; et il » 
en à du très pauvre auss 
Au printemps l'humidité de terre suffi, puis les grandes 
pluies ont donné de l’eau aux b es comine aux mauvaises graines 
ef la gelce du 15 juin venant, ie Don gralll à eëtt etarde et i 
mauvais à fait des siennes k fe 
Il faut à tout prix nettoyer vos terres, et € est si facile: { el 
va vous douner de l'argent, au lieu de vous en ecouter Done, des 
animaux, c'est-à-dire du lait, du beurre, du fromage, de la viande, 
de l'argent enfin, et des terres nettes qui donneront 30, 35 et 40 
minots de bli à l'acre au lieu de 12, 15 et 20 
N.-C. JUTRAS, Ptre. 
oo 
ELEVAGE | Ceci est nettement prouvé par 
messes les expériences de Raymond 


Le cog qui améliorera vos trou- 
peaux de pondeuses 


Dans un précédent article, j'ai 
essayé de montrer ce que devait 


être le coq de boucherie, Il n'est 
pas moins utiie de savoir ce que 
doit être le coq destiné à amého- 
rer un troupeau de pondeuses 

L'aptitude à la ponte est trans- 
missible par hérédité. Il faut 
tefois remarquer que cette trans- 
mission ne se fait pas de la poule 
à ses filles. Celles-ci seront bonnes 
ou mauvaises pondeuses suivant 
le coq qui les a engendrées. Au- 
trement dit, c'est le coq qui trans- 
met l'aptitude à la ponte. 


tou- 


Pearl, de la station du 
E.-U 
niluers appartenant 
à 15 Je puis 


mieux faire que de reproduire le 


d'individus 


nerations. ne 


gi 
resunt de ses conclusions : 
‘‘Les filles hériter de 
leur père, une fécondité élevée, 
indépendamment de la fécondité 
de la La grande fécondité 
n’est pas transmise de la 
aux filles. 

“Un coq peut engendrer 
filles à fécondité élevée par l'in. 
termédiaire de poulies de fécondi- 
té très diverse 


peuvent 


mere 


mers 


‘“Les filles d'une poule peuvent sant tout danger d'attaques des!No 1 NX W €... 
pou-|vers et en assurant sa croissance. INo 2 C W ......,,......, 


être bonnes ou mauvaises 


| donné 


Maine, | 


, qui s’est servi de piusieurs | 


des | 


ponte, comme 
il s’en fait en Irlande, aux Etats- 
Unis, en Australie, permettraient 
[aux bons éleveurs de mettre en 
vedette leurs meilleures pondeu- 


| | établissements officiels. 


C'es concours de 


ponte ont 
des résultats pratiques re- 
imarquables, particulièreme il en 


| Australic , où la Hnovenne de 


considérées 


donné 220 


Certaines poules 


comme bonnes ont 


[240 oeufs, Certames autres, plus 
|rares, ont donné 270 et même 280 
| ue ifs 

Dans ce pays, les bons cultiva- 
teurs peuvent avec toutes les Best 


ranties possibles se 


cogs qui, nés de 


LLemarasbles, engerdreront 
[leur tour des pond ‘uses 
lquables. 

| Je suis bien persuadé que les 
leultivateurs de la province de 
[Québec jouiront des mêmes faci- 
lités leurs trou- 


pour améliorer 


procurer Bakers . 
pondeuses Clears_ 
à IXXXX 


remar-|Avoine roulée, 80 liv . 


ETES, garanti :2.2.1: 7.187020 


Foin et fourrage— 


à: > C rer at ‘avai à : à 
ses et de coopérer au travail des Manitoba, naturel ...........#15 


ADS US 
No 3 
Sauvage, No 

Sauvage, No 2 


le 


cassee 


Avoine, 
Avoine 


à|Blé d'inde à vaches (la tonne) 
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’atents 


LES 


Blé— 


| pea ix. Le service de l’aviculture No 1 nord 
nl 


srobablement, et depuis long- 
|temps, songé à prendre une ini- 


Itiative en ce sens. 
| 


Joseph Pasquet, 


Pr ofesseur de Zootechnie 


| | 


On ne peut escompter que l’en- 
[fant qui souffrira des vers aura 
de la santé, parce que les vers 
ruinent la santé en provoquant 
dans le corps des troubles 
Ifant. Les Poudres de Miller 
tre les vers chasseront ces para- 
{sites et seront d’un grand béné- 
|fice au petit malade en lui ren- 
dant la santé, les forces, en chas- 


qui No 3 
[empêchent la croissance de l’en- No 4 
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! L'ALLIANCE BALKANIQUE 


Le 29 Fe | 
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L 1 1 Tu { L 1es } nes 
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| Die LE y difficultés menace- 
[raient le m ien du statu quo 
| ent es pa 


| s vues el 

communiquer 61 aecisio à 
» 

jia Russie « oplili era on 


|& toire 
On prevoit 
de Ma 


lune langue de 


pour les de 
“édoine, la Serbie avant 
a Uskub, 
Mont-Galem 
tout 


terre avec 
à l’ouest de la 
Ochrida, et la 
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lac Bulgarie 
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14 
Noire, sauf unt 


pour laquelle la Russie serait pri-| 


ot, la 


ise pour arbitre 


tion militaire complétait ces dis 
Bulgarie, en cos de 
conflit armé, devait fournir 
200,000 combattants : 
150,000, dès 
jour du conflit. On prévoit les cas 
viendrait de la 
Roumanie, de la Turquie ou 
l’Autriche-Hongrie, mais aussi ce 


positions: la 
au 


la 


MOINS 


Serbie le 


l'agression 


ol 


déelareraient la guerre à 
quie 
états-majors prennent des arran- 
gements pour la marche des opé- 
rations. 
{ Cependant, la Bulg 
Île 16 mai, un traité d'alliance dé- 
fensive avec la Grèce, Là, il n'’é- 
tait plus question de partir en 
guerre contre la Turquie, mais de 
défendre contre tout acte d’a- 
gression ou de provocation de sa 
part. La convention militaire an- 
nexe fut signée le 22 septembre. 
Un accord verbal intervenait aus- 
si entre la Bulgarie et le Monté- 
négro. 
Les événements, entre temps, 
précipitaient; en Turquie, 
mouvement anti-jeune-ture, mu- 
tinerie de la garnison d‘Andrino- 
ple, pronunciamiento à Monastir, 
soulèvement albanais, chute du 
Cabinet jeune-ture. Les Albanais 
s’en donnent à coeur joie; à la 
suite d'un combat à Mitrovitza, 
occupation de plusieurs sandjaks, 
massacre à Kotchani, tuerie à Be- 
rana, occupation d'Uskub. La 
Russie et l'Autriche faisaient en 
tendre à Sophia des conseils paei- 


rie signait, 


se 


se 


fiques, recommandant de ne pas! 


pousser jusqu'à la guerre, lors- 
que, le 29 septembre, on apprit 
que la Turquie avait décrété la 


inobilisation générale. 

Les Etats Alliés eurent grand” 
peine à s'entendre sur le but à 
atteindre, c'està-dire l’autono- 
nie ethnique des peuples des Bal- 
kans avec toutes 
ces. Et lorsque leurs armes eurent 
remporté de suffisants succès sur 
se 


ses conséquen- 


les Tures, ils commencèrent à 
fisputer äprement 
du vaineu. 

On erut un instant que la 
[entre alliés pourrait étre évitée, 
et le gouvernement bulgare déci- 
[dait, le 22 juin, de soumettre 
l'arbitrage de Pétrograd ses dif- 
férends avec la Serbie et la Grèce 
Mais, à son insu, paraît-il, le 29 
juin, sur un ordre du haut com- 
mandement, la 2e et la 4e armées 
bulgares attaquaient troupes 
des alliés: l'alliance balkanique 
avait vécu. 

La Bulgarie paya cher son acte 
inconsidéré: elle fut humiliée et 
dépouillée, M. Ctuéchoff, qui fut, 
comme premier ministre bulgare, 
l’artisan de l'alliance balkanique, 
déplore, dans le livre tout docu- 
iwentaire qu'il vient de publier et 
où nous avons puisé les renseigne- 
ments qui précèdent, a beau reje- 
ter sur ‘‘le haut commandement 
bulgare’’ la responsabilité de la 
rupture, celle-ci s'opéra du fait 
de la Bulgarie, qui ne peut s’en 
prendre qu'à elle de ses funestes 
conséquences. 

Que maintenant cette puissan- 
ce veuille profiter des événements 
actuels pour obtenir réparation 
de l'injustice certaine dont elle a 
payé son erreur, c'est assez nätu- 
re), au point de vue humain. Ce- 
pendant, elle ne doit pas exagérer 
ses prétentions au delà du possi- 
ble et du juste. Car les autres 
Etats balkaniques seront bien 
obligés aussi, de leur côté, de sa- 
crifier quelques-unes de leurs as- 
pirafions 

Lorsque la Triple-Entente se 


les dépouilles 


crise 


les 


contestee 


Deux mois après, une conven-| 


septième | 


de | 


lui où les deux Etats contractants | 
la Tur-| 


Et, dans cette prévision, les! 


[trouvait en face de la Tripie-Al- 
|liance, et que l'Italu { mainte 
[nait dans une neutralité énigma 
|tique, on pouvait laisser la bride 
le cou aux rêves di Serbie. | 
nagne était arrivée à lui! 


fermer tout débouché sur l’Adria 
in ve | 
albanaise 1l 

Triple-Entente 


ja ce que son emprise 


tique en itant la nationalité 


était naturel aue la 
ne s'opposät point 


de la Bosnit 


et de la Dalmatie lui assurât un 
libre communication par met 
avec l’Europe, et, comme la neu 
[tralité italienne ne laissait pas de 


[nous inspirer quelque méfiance, 
[on pouvait laisser dire que ce dé- 
bouch:i l'Istrie et 
Trieste, Mais, quoi qu'en dise M 
Ernest Denis dans son livre pleir 
d'intérêt sur la guerre, il faut, 
maintenant l'Italie fait par 
tic “ante de la  Quadruple 
Entente, convaincre la Serbie que 
ses acquisitions en feront 


engloberait 


que 


inteég 


ue 


puissance suffisament forte 
suffisament agrandie pou 


qu'elle puisse renoncer à une par- 
celle des pays convoités, l’Istrie 
rentrant dans le giron de l’Italie. 
C'est le défaut commun des peu 
ples jeunes de concevoir de folles 
ambitions et de dresser des plans 
de conquêtes fantastiques. (C’est 
à leurs amis à leur crier casse- 


moins rapide et moins exagérée, 
n’en sera que plus solide, Comme 
les grandes puissances qui ont su: 
bi cette guerre voulue par l’Alle 
magne auront à refaire la 
d'Europe, il ne faut que 
petits Etats qu'elles veulent énan 
ciper et 


carte 
pas 


sauvegarder contre leur 
mettent des bâtons dans les roues 


par leur rivalités et par une po- 
litique à courte vue. 


Il faut que chacun consente des 
sacrifices, On en dermandera à la 
Serbie, pour laquelle 


ment. Son gouvernement devrait 
habituer dès maintenant res- 
sortissants à cette séparation, en 


ses 


compensation de laquelle el 
pis couloir, 
mais une vaste porte-cochère su 
l'Adriatique, Leurrer ses peuples 
en leur promettant de j 
céder à l'Est 
tions au Nord et à 
imprudent et, vis-à-vis de l’étran 


"oi seulement un 


ne 
malgré les acquisi 


l'Ouest, c'est 


Jamais 


cou, Leur progression, pour être | 


les | 


1 , } 
écrasement par l'Allemagne, leur 


l'abandon | 
de la Macédoine sera un déchire. 


[sauraient payer cependant d'un 


| , i l 
| prix très eleve une neutralité plu 
| 


ou moins bienveillante, Et, si elles 


ont à demander des sacrifices à 
{la Serbie leur alliée, ce nm peut 
|être qu'au profit d’un Etat qui 
| leur apporterait un concours ac 


ou ces Etats enco 
re indécis mettent du prix à leur 
‘oncours, nous 


l'admettons sans 


ht et ut 

Que cet Etat 
be surtout s'il s'agit de la re 
|paration d’une injustice. Mais on 


ttre garde 


des exigences inacceptables aux 


doit les me en contre 


{ elles ils sont encouragés par les 


[Germains qui ne cessent d'’attiser 
l'ant et la 


agonisne méfiance en- 


[tre les Etats balkaniques, mais 
|peut-être aussi par les journalis- 
Îtes francais que leur qualité de 


sénateur, voire d’ambassadeur, 
devrait rendre assez circonspects 
| pour 


| faveur 


retenir de demander en 
neutres  récalei- 


les 


de ces 


trants des avantages territoriaux 
dépassant de beaucoup en impor- 
[tanes ceux qu'ils réclamaient 


C’est par trop les pousser à exi- 
ger encore davantage. 

En 1912, la Bulgarie ne deman- 
dait que l’autonomie de la Macé- 
doine, ce serait peut-être un mau- 
vais service à rendre à cette en- 
[tité géographique mal délimitée 
vue géologique come 


[au point de 
me au point de vue ethnique, qui, 
| ballottée d'un ainaître à un autre, 
n'a ni cohésion ni discipline et ne 


| saurait à qui se donner si on con 


sultait ses habitants 
réclamer 


Stefa 


Nous avons entendu 
le retour au traité de San 


no, c’est vraiment aller ur peu 
|loin. Ce ne serait pas seulement 
1 ; ! 

| skub, mais dLeskovats, mais 


| Niseh, toute la région affranchie 
| par les Serbes 11 v à quarante ans 
{qu'il faudrait 1 
| bie. 

I! faut 
mettre 
le dit 
| dont 


ne l- 


arracher à Île 
se garder de trop pro 

Nous con battons, conne 
fort M. Ernest Denis 
nous n'avons pu adopter 


toutes les vues, ‘‘nous combattons 


bien « 


pour l'éa ilibre, pour le respect 
ldes diverses énergies nationales, 
poli ’indépe ndauce des peuples 
nenacée par les Gerrmains, 
pour l'émulation joyeuse dans le 


travail pacifique’’; que Dieu ins 


comme aux hom 
LA conscience de l'équité et la 


pire aux haätion 


nt 


ger, c'est plein de péril. résignhation au sacrifice 
Les puissances occideutales né BE. LC, 
ee = = ER p pense 
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; Ê / faut le 8 à 10 des médecins et des blessés, et lui | partage eur sort, sauta enfin à 4 CA ï ee bl nt fusillés èeu 
F ti { atre ntalis cc b à | A 1 : uren npitovabpie en s La 
, Pr gr i : 3e le demanda de faire venir le lieute-{son tour dans le jardin. Dans sa au J d’ ne naouittisssssss.. — = 
N is ane par le tir des | 1 s ar ul , assassil OOpopoopopoppprpC 
à ol { lan I : 4 nant dont i déià reeu la vi: lehute. il se brisa le péron droit pa! in pe loton { _ASSASS] IS qui 
IT K, Ces cavaliers s enfu] ne A , + ; 9 » à , : “ait r eux : , } » < HER 
DE site nais | e visant | Après être resti jusqu'à Ja nuit, un sur eux à Cinq OÙ Si pas 
ent en abandonnant leurs pri [?": | ; : … |Bien que non atteint par les bal- 
, l'aitlouts ne iédiatement à la tete avec unlavec ses compagnons, an milieu ] | Idat Pal lai 
y! rs, dont aucun d'ailleur ù . Ù » ! alaver se laissé 
‘ . iueur 1111 VAT tranenis dont il était mu- le ; choux, il put regagner les rui- es, le solda 1 1Y( S s IssAa 
de mg - ni, lui tira un coup de cette armelnes de la maison et se mettre à |tomber. Après avoir fait le mort, |'route personne se trouvant seul chet 
Dans la nuit du 25 au 26 oeto-| nl, lui (TB UN CON 4 d + #21 ne rue ù il retr A Lil escalada une échelle et se cacha|de famille ou tout indivdu mâle de 
e, une cinquantaine d'hommes [AU ide-uagor put heurguse-| l'abri dans Is cave, où il Tetrauva dans un grenier au milieu de la|plus de 18 ans, pourra prendre comme 
Gé t d'infanterie, qui [ment faire dévier par un geste !|un certain nombre de ses hommes. aille. À peine v était-il blotti, |Momestead un quart de section de ter. 
: r w l instinetif, grâce auquel il ne fut! Pendant ce temps, les blessés Phare nl , le | de l'Etat disponible au Manitoba, 
EC: ei! 1 r'1 rs  » 4 | . » An! jf f d » il , 
; TS TT late qu'à l'épaule. En mémelqui étaient parvenus à sortir a-[f{u un Allemand venait autour del qans ta Saskatchewan ou dans l'Alber 
elnployes par es Alle à est OR ee Pe + 8 Miaäntit raidinita 6t-0f lui enfoncer sa baïonnette dans|ta. Le postulant devra se présenter à 
. ‘] x igresseur er ‘ S = [val | { ‘1h { - , U , 
{ls à creuser une tranchée, Le ['EMPS, Pare 4 È aye eve VAE À she ) les bottes de fourrage, Le soldat l'agence ou la sous-agence des terres 
Rerte ennemi # prononcé dats: ‘‘Fener! Feuer e des!les avait conduits au pied du mur Ré au CH gas était (du Dominion pour le district, L'entrée 
l l i 1 1 “ 0 : , ’ LA , i A à 
| ittaaueltoups de feu éelataient de toutes|du cimetière pour les fusiller. ee k | dde l'exé. LP2 procuration pourra être faite À 
intre ions {troupe une attaque à | Û € Tr : te à s"re Aäl à ce ex0- , à > pr 
; 2 ! des sr me parts. Atteint à nouveau de deux !C'est là que Bourgis, lui aussi, JOUE ANTES BUTEUR ; x n'importe quelle agence mais non À 
e faisant précéde par” ces 1» à n. é CAR LU ER Jes|tution, put se rétugier dans unelune sous-agence, à certaines condt- 
| .|balles, l’une à Ja euisse’ droite, | fut amené, Quand il y arriva, les RS à 
hommes, disposés en colonne pat L' , | ï | | | All | HE à Hi cave où il retrouva cinq de ses !|tions. 
, ! 6e £ [LE ‘he » eteur ! Alleman conmencaie À as- pet : F * 
dite, nanièiés.de fantanihne, ef LOUER AN PORN SERSAS, D COQUE | SURIMENTS. COBMENES de pri, ltamarades, Tous les six y restè- | DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
ne ligne de tirailleurs Sédillot tombait dans l’entrebäil-!sacrer un premier-groupe de pri- { 
LE : ar Linie 7 ) we 1 


do se D à 3 rent jusqu'au 11 , septembre, se le terrain et la mise en culture d'icelui 
lement d'une porte et était tirélsonniers, 11 fut placé dans le se- ds A lag et à de chaque année au cours de trois ans, 
ss : . : ) *T'ISSe D À 44  ] . | 4 * ns 
vu All inds, revolver dans la pièce voisine par un defcond, qui comprenait une douzai- srl 2) LS ul Un colon peut demeurer à nd milles 
oit l es AllCInanoas, , LE À ,: N o es : re .crues. e 
Leo va l'an bras al t\ses infirmiers, tandis que le sous-[ne d'hommes. A l'instant où, sur l ‘, a Me ras ge 7 de eq AN sur RES RS 
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k < e É { d 
témoignage, des soldats Palayer, FoquiAe, OPUS QUOR FE8I40 GUN 188 


Le sous-leutenant Terrier affirme 


narcher ee )risonniers, en , , , : + : , : 
À tenant Deschars. Alors se produi-[loton d'exécution faisait feu, il se 


des coups de feu pour forcer leur : 


sit une scène de carnage abomi- [laissa tomber 


| { ucidents sont re à terre bien que Grand, Dustin dt Das environs. 
hbelssnuce, es incidents soi re A - = dau à 14. ; à rand, £ . Blanc * Lee Ë 
à , able Le médecin auxiliaire [n'ayant pas £té atteint. Une demi- |" ; ; 7 Ê Dans certains districts un colon 
tés dans un rapport signe par ; : t ln ô É tete lhatita- ni tb deux aotdats nard qui ont échappé au massa- | dont les affaires vont bien aura la pré- 
in chef de bataillon francais, Vayssière et infirmier ourgis heure plus arc, a pr emption eur un quart de esclion de 
' # in adjudant étant couches pour éviter la finoins féroces que les autres le re- 
trois autres otneiers, 1 acdjucdui l 


mnt RÉ bliatemhéinme trouvant à côté de son homestead, 


se & ve - mort, un soldat s'approcha d'eux, |levèrent, et il demeura  prison- Prix, $3.00 l'acre, 
un caporal. Ce dernier, qui tua M. Vayssière d'un coup de fu- {nier LES USINES DE GUERRE DEVOIR—Devra résider six mois 
vait été pris avec ses camarades, a ER A {de don! NPA NN DS Le AIME en chaque année au cours de trois ans À 
tait parvenu à s'échappt si, puis, mettant le canon de SU! 1,4 94 Je docteur Sédillot, en int- int-Etienne | partir de l'obtention de la patente; 
p} din D Du | aint-Chamond et Sain nn 
Massacres et prisonniers arme sur là poitrine d 'OUTRIS, | éortant de la cave, trouva, dans le occupent 17,000 ouvriers cultiver cinquante acres en plus. Une 
Un d rs chef ét envoya successivement à ce der ljardin et d la rue, une grande ; patente de préemption peut être ob- 
] " | SE | n; es = & ier deux balles qui glissèrent sur |! NÉ LER Édous C'étaient Une visite à Saint-Chamond tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
PET RDA SE RTE A ne Gen AtaRt Ua D LORS ns mestead, à certaines conditions. 
wigade a pas eu honte, dans} +" °° N PAUSE AE leeux de ses blessés. Il en recon- Suint-Etienne, 11 août. Un colon qui aurait forfait ses 
in ordre do ui? de la|des DIesaures en 8610 Les A Caut plusieurs, notamment un qui ’ droits de colon en ne pouvant obtentr 
Foy rtegt CÉÉ TR és l: nands ince it ensuite 1létait en chemise avec une gouttiè- Aujourd'hui nous éommes à!sa préemption pourra acheter un ho- 
\ = ” PRE " à } à InAÏISON, et le dat qui avait t 16 va : ‘ : be IL ut L ° S: i C1} a! Il at |; À à d , | mestead dans certains districts. Prix, 
dr de pres re à ses soldats : x k : e à chaque jambe 1 fut alors |Saint iamond, aux ateliers es $2.00 l'acre 
e massacre d'adversaires déjà | M. Vayss role ho crnhdi-sspbsmand L T7 par des hommes qui n'ap- Forges et Aciéries de la Marine, | DEvVOIR—Rester six mois dans cha: 
uis dans upossibilité de se dé- | jeta sur le dos de ehae +3 de eeux:| partenaient pas au méme régi-[d’une superficie totale de cin-{cun des trois ans, cultiver cinquante 
fend ei une poignée de paille enflam-| it que les massacreurs et con- quante-cinq hectares. acres et bâtie une maison valant $300. 
Le 22 août, après | batailæ mee. |d ut au cimetière, où il fut mis en Nous somines recus à notre ar- Agen age F4 cu SruT 
Uthe (Belgique), un poste de Quelques instants après, quand présence d’un grand nombre defrivée par le colonel Rimailho, di-|r6cheuse terre. L'élevage du bétail 
F S fut installé à Gomery, par les meurtriers se furent retirés, |corps alignés le long du mur.{recteur technique, et M. Laurent, |peut moyennant certaines conditions 
e docteur Sédillot, à l'extrémité Bourgis put st rrasser de Ta! Bientôt, quatre Francais blessés, [directeur général. Ces ateliers !être substitué à la ue 
de l’agglomération, dans une mai- ! paille .qui consumait ses  vête.|le docteur de Charette et trois [n'étaient nullement préparés à dot PAS ra) LR 
son sur chaque côté de laquelle ments et sauter, par une fenêtre, {soldats qui étaient accusés d’avoir |fabriquer des munitions. Leur! x p-ta publication non-autorisée 
vaient été arborés des pavillons | dans le jardin. Au bout de vingt {ti “6, furent amenés auprès de lui.|produetion était toute autre et |de cette annonce ne sera pas payée, 
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un père est heureux et fier de re-| nuages était tout parsemé d'étoi-| architecture ancienne mais élé-|cher Philips, que je ne quitterais 
mettre le sort et le bonheur de salles, et la lune commencait à sefgante. Cette demeure avait jadis|la maison de mon père que quand 
fille. Frans au-dessus d'uu vieux bä-|appartenu au grand-père de Phi-|je serais rappelée vers Dieu. Mais, 


l’avoine promet devoir être tel 
qu'on n'en peut encore faire un 
estimé, 


et, Winnipeg, Man., 7 septembre 1913 
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avee lui, devient toute simple On fabrique activement armes et 


L'important, dit-il, était, s munitions à Saint-Etienne 
que nous furent révélés par 1 Cét abris H à hi 
‘Jeuerre actuette es enormes be 
. = in t 1 « de su t 
soins de l'artillerie, d'adapti ! I \ 
| nuatériel destin à ": itres [EI 5 \ : ue 


soins, aux ex1 


de la situation. 


se meul, soit verticalement, sort 


| 
colonel Rimaïiho, à qui revient{d'Etat à la orre atteindra 
une bonne part du miracle iei ac-[son plein én iis i ''au 
Se C'est plaisir dk ‘euten- prochain ie Notis 
ldre nous tait in hmuineux ivons d jJù ec l 1 faut 
D ir ce que l'on peut appe-fmais no a D : é 
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s'ils avaient une âme, certains \u d le la guere, j'étais 
d'entre eux seraient bien étonnés ; e À Aa 1 ents ous ers 
de ce qu'on leur fait fair \ l'heu commande 
; ….+ \} tu va « Nous fn 

| l'est exact que Le Lait di briquons de tout les appart 
tout dans les aciéries de Saint microphoniques, des fusils, des 
ordre et méthode, Mais je deman- | bus charge s, des mitraille Sen di 
de à un ingénieur : tous types, de tous genren 

Vous considérez-vous ici ‘Nous reéparons méme les n 
comme arrivés à votre maximum trailleuses boches, et je me suis 
de produetion? laissé dire que c'est surtout de 

Non, monsieur, nous pouvons celles là que 10S poil is raffolent 
faire mieux, bea icoup mieux en Qui pli isir de se servir “ontre 
leur C'est inc question de l'ennemi des armes au'or vient 
temps, de machine et de main-Îde lui enlever!’ 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAMYI& MoKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX! GENERAUX 
364, RUE MAIN WINNIPEG 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Plus de 100 Bureaux et Agences nu Canada, 


Capital autorisé .....,....,.,,.:......$4,000 650 


Capital payé . ss... . $4,000,000 
Réserve 58 do de 500 ele o à 810 à 014 00108: 8: 7001000 


E. BELAIR, gérant, 
433 RUE MAIN Nous achetens et vendons traites, 


or, argent, et billets de b 
WINNIPEG pays elrangers. Libilons 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruüthène, et bohé- 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 


prets, assurances ouloyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, BATISSE BANQUE UNION- 


obstacle. bon ange lui répondait, de la part 
‘Ainsi en est-il de chacune de|de Dieu: ‘Ma petite soeur, bon- 
tes journées: chaque journée est [ne nuit!’ 


! 
qui interrompit brusquenkent Isa L'émotion avait été trop forte !timent noir; c'était la imême mai-{lips Amory et il avait fallu, pour |quel que soit le nombre de, jours | LA FAITES-VOUS? une sorte de petite vie, qui com- 
elle pour s'adresser à M. Amory. | pour la santé affaiblie de M. Clin-|son qu'on apercevait du seuil de! qu'il s'en séparât, qu'il y fût for- | que le ciel me réserve, je ne sau-| RNA unes quand tu t'éveilles, qui fi- 
Oui, mon enfant, et je bénis!ton. Il se trouva si fatigué quella porte où Willie et Gertrude a-|cé par la nécessité, rais jamais résister à un de vos! ny L [nit «quand tu t’endors. 
di ( avoir rendue, Mal Willie fut obligé de le reconduirt |vaient souvent guetté dans leur! Philips avait toujours désiré | désirs. ... NET A UE PU ie Faites-vous votre prière du ma- | fl faut baptiser ta journée, la 
fille, ajouta-t { se tournant |dans sa chambre. Le jeune hom-|enfance le lever de l’astre des|racheter cette maison. I fit done!,,, ,,., ..,. .,, .,., ,.., .., ..,1]tin et du soir? sanetifier, la donner au bon Dieu 
s Gt ide, votre père n'était|me ne tarda pas à revenir pour|nuits |eette acquisition et au printemps | A L'époque où le printemps 6 La prière du matin, e'est le tra-|}, lui consacrer toute Par p et 
#3: ane d'un tréo te que | recevoir les bénédictions d'Emily, Appuyée sur le bras de Willie, | suivant les réparations furent ter- | maille les gazons de fleurs, Emily | vail sanetific Ce travail sera | & est la prière du matin qui fait 
s ssi est-1l heureux de vous: pprendre par quelle suite d'é-! Gertrude regardait le disque bril-| minées. Pendant ce temps, Ger-!quitta Boston et vint habiter la | peut-être pénible, obseur, mais af: | cela Vois eomme c'est impor. 
Si à à qui vous à iméri- | vénements Gertrude avait si heu-{lant qui graviteit lentement dans|trude s'était mariée, et la famille | maison de Philips. Mistress Ellis|fert à Dieu le matin, il aura une tant! Une journée qui ne ps 
* ) le plus pur et le|reusement retrouvé son père l'espace: tous deux se taisaient,| Graham était retournée à la ville. |la suivit et devint la surintendan- efficacité merveilleuse de péniten- | nence pas par la a prière est une 
Ta L :Céiait chnimé 18 losteur PA pensant aux jours depuis Jlong-| Emily avait perdu sa compa-|te des travaux de la campagne.lce et de mérites éternels | journée paie nne; € eut un pauvre 
En prononçant ces mots, il pla-| déjà soupeonné sans doute, avee [temps écoulés que cette vue leur| gne ; mais trop aimante pour mur-|M. Philips, en considération d'E-| Ouvriers chrétiens, ne commen- | enfant qui n’a pas été çà 
à: la main de Gertrude dans celle! M. Amorv aue Willie avait eu un | rap pelait, En ce moment passa! murer de cette séparation, qui!mily lui avait depuis longtemps|cez aueune journée, sans donner, di der ES LÀ Céj'AgereE 
de Willis | re \dez vo is dans la soi ce, uais |! ee ur des becs de L'az ; il lui! faisait le bonheur de Gertrude, pardonné le mal qu’elle lui avait les faisant passer par le C'oeur du ” ( { meme « cl a pricre 
[1 y eut un mouwent de silence. lil n'avait été question entre eux!suftit d’un simple mouvementlelle vivait à la fois de souvenirs |fait. de Marie, toutes vos actions à x sn | pond ne A 1 50 te 
Chacun étui hupressionné par lalque de son amour pour Gertrude :| presque aussi rapide que l’élee-let d’espérances. La vie de la ville! Au sein d'une existence paisi-| Dieu. l cs RP ons 9e s Ti 
eunité di \ circonstance. M.let M. Aumo ‘avait pas voulu luiltrieité pour laisser derrière lui|convenait peu à ses goûts. ble, au milieu d'une belle et riche Si vous n'avez pas le temps de is say + h \ tasse . 
Graham se leva, vint serrer en si- {dire qu'il fût le père de la jeune !des jalons lumineux, et bientôt ill Un jour Philips vint à elle, lui! campagne, près d’une femme ai-|faire une longue prière, faites-la 8 À # y “ sf Dog y lle ta 
lence la imain de Gertr et delfillle, afin de u ménager tout l | disparut. [prit la main, et lui dit: mable et bonne, l’exilé retrouva | courte à oo sp SH à + oi safe 7 
\\ €, t tit pou l ‘6. [plaisir de la surprise pour la seè- Gertrude soupira | Cette demeure au milieu d’u-|la paix du coeur, dont il avait NI vous ne pouvez pas prier à a nn di 4% és Le PRE 
ii à l igha Ine d ivait arr La besogne n'était pas si ai-|ne cité bruyante ne vous convient [longtemps dé ses péré : et sa douce | genoux, priez debout te DT tt w ee | 1e d'entrer 
Gertrude, dit Fanny en tirant {ti avait d'abord |sée, dit-elle, du temps du bon on-!pas, Emily, je possède une maison | Emily eut plus d’une fois la sa- Si vous avez oublié la prière y dus ss ; 
robe de son amie pour la forcer | paru étonné proposition qui |ele True: on a fait depuis lui dede campagne isolée où vous se-[tisfaction de l'entendre confesser avant de partur, faites-la le long Avant de terminer cette peti- 
i lui accorder son attention, est- | lui avait éte par M. Philips {grandes améliorations. riez bien plus selon Vos goûts. | que la bonté de Dieu était infinie, [du chemin, à votre travail, d une » vis qu on appelle une journée, 
ce que vous l'aimiez | de se joindre à lui pour rendre vi- | Il est vrai, répondit Willie, ! Nous nous sommes aimés dès no-let que la Providence ne nous sou-| manière ou de l'autre; mais fai-!avant de t endormi, fais done ta 
Oui, dit tout bas Gertrude !site à la famille Graham: mais le let je voudrais que le bon vieillard tre enfance, nos coeurs n'ont mettait à de cruelles épreuves que tes-la. pus prière du soir pour demander 
pour couper court aux indiserètes [désir de voir Gertrude et'les ins- | fût encore ici pou admirer ces] point changé depuis: pourquoi vi- pour nous rendre dignes du bon- Comme le dit si bien Mgr de Sé.- pardon de toutes les fautes qui 
iuestions de Fanny Itances de M Amors avaient | perfectionnements | vrions-nous plus longtemps sépa-lheur et nous le faire mieux appré-|gur à un enfant, la prière du ma- puralent pu souiller ton une, pour 
Oh! que j'en suis contente! lbien vite décidé: nous avons vul (Ce souvenir avait amené quel- | rés ? cier, tin, e est comme le baptéme de a redevenir tres bon et tres pur, et 
que j'en suis contente! s'écria a-|ce qui en résulta [ques larmes dans les veux del -—-Non, non, répondit Emily en FIN. journée : la prière du soir, c'est | pour rendre au bon Dieu, à Jésus 
ors celle-ci en sautant de joie au! Cette soirée s'écoula pour Ger- Gertrude souriant doucement, mon infirmi- comme l'extréme-onction de dalet Marie tous les petits devoirs 
uilieu de la chambre trude et Willie dans un enivre- | Cher oncle True! dit-ele.|té et la faiblesse de ma santé sont journée. à [de pese filiäle. 
Et moi je in'estime heureux, | ment qu'on peut facilement com-{Mais ne le plaignons pas, Willie,|/des obstacles insurmontables, 300 MILLIONS DE BOISSEAUX. ‘Quand tn es né, où à commen- 1488 t’endormiras ensuite pal- 
dit M. Clinton en serreut affec- | prendre, mais qu'il est impossible [son âme est dans le ciel mainte-! Votre faible santé Emily! |eé par te baptiser, par faire de toilsiblement en la douce compagnie 
tueusement les mains du jeune |de déerire ant: c'est un phare brillant qui! Votre infirmité, à qui appartient- | ae me jun petit chrétien, un enfant dede ton ange gardien qui, au mo- 
coup de voir que le ciel a pris ; x us en indiquera le chemin. il d'en prendre soin si ce n'est à | Selon M Andrew Kelly, prési- | Dieu, un membre vivant delment de ta mort, aceumpagnera 
soin de payer une dette que je lt \« ‘, Gerty, dit Willie : à vs | celui qui l’a causée ? Ne me déses., dent de la Western Canada Flour | Yéèbe: un beau petit temple de|ta chère âme et la présentera au 
pouvais point acquitter, et qu'il a| venez admirer par la fenêtre la ns une jolie petite ville à |pérez pas par un refus. Mills, l'Ouest donnera cette an-|l’ Esprit- Saint et de Jésus et de! Seigneur. { ne bonne petite fille 
permis que le dévouement de la {belle nuit qu'il fait en ce moment. |trei nilles environ de Boston,! En parlant ainsi, Philips avait |née une récolte de 300 millions de | Dieu. [que je connais, disait gracieuse- 
jeune fille fût récompensé par C'était en effet une magnifique |sur les bords transparents d'un }saisi une main d’Emily, qui hd lover en de blé, fl est absolu- ‘* Par ton baptéme tu as reçu le lment mn: +he soirs à son ange 
l'amour d'un homme qui est du}nuit d'hiver. La neige blanehis-|[lue, au milieu d'un pays délicieux, | pondit sans la retirer: . [ment certain que les 275 mmllions!trésor de la grâce qui sonetifiera gardien: ‘Bonsoir, mon bon pe- 
petit nombre de ceux auxquels! sait la terre, le ciel pur et sans/s'élevait une jolie maison d’une —Ma pensée avait toujours “e dépassés. Le rendement’ de |toute ta vie, si tu n’y mets pas|tit ange’’, Je suis bien sûr que le 
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me mms nn RER nee nemnnne "en pan renener ne per ER —— he tree. me 0 € re ee 1 
pas tués, mais vous, vous avez ti-[vant une grange, sur la grand'-[bat un officier allemand blessé, Membres de la Commercial Educators Association 
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La Rentree des Eleves à Ottawa 


UN FIASCO POUR LA NOUVELLE 
COMMISSION 


Li 

Ottawa, 30 Plus de 1,000 
personnes se pressaient dans Ja 
salle de théâtre du Monument Na- 
tional pour la grande assemblée | 
patriotique qui a été =" 


par l'Association d'Education a- 
vant l'ouverture des classes. 

M. le sénateur Landry expliqua 
qu'à cete réunion on avait propo- 
sé d'adopter des résolutions et 
que, pour cete raison, il ne vou- 
lait pas présider l'assemblée, afin 
que son nom apposé au bas de 
cette liste de nos demandes ne 
soit pas un prétexte pour le gou- 
vernement de les rejeter. 

Il demanda done que l’on nom- 
ma un président pour cette soirée. 
On proposa le non de M. J.-P.F. 
Laperrière, Cette proposition fut 
ratifiée par d'enthousiastes ap- 
plaudissements, puis l’on choisit 
comme secrétaire M. J.-A. Foisy, 
journaliste. 

Après quelques paroles de .re- 
merciements, M, Laperrière pré- 
senta le premier orateur de la 
M. Landry, 
et président 
d'Education 


soirée, l'honorable 
président du Sénat 
de l'Association 
d'Ontario. 

M. Landry 

Après avoir invité les Franco- 
Ontariens à la fermeté, M. Lan- 
dry dit: 

‘La bonne nouvelle que j'ai à 
vous annoncer, c’ que l’on 
n'est pas encore parvenu à vous 
mettre le pied sur la gorge pour 
vous étouffer, c'est que vous êtes 
encore libres, en état de vous dé- 
fendre, et de vous défendre jus- 
qu'au bout, jusqu'à la victoire. 

La conciliation 

Un grand nombre de personnes 
nous ont dit que nous ne devions 
pas toujours batailler, mais que 
nous devions chercher à régler 
cette question par la conciliation. 

J'ai essayé de cette panacée | 
universelle. Je vous dirai d’abord 
que, dès le 4 juin, au lendemain 
de ma nomination comme prési- 
dent de votre association d'édu- 
cation, j'adressai une lettre au! 
premier ministre d'Ontario, l’ho- 
norable M. Hearst. Dans cette 
lettre, comme vous allez le voir, 
j'ai demandé avec autant de cour- 
toisie qu'il soit possible d’avoir, 
au premier ministre, de me don- 
ner une entrevue, afin que nous 
puissions discuter de la question 
importante de l'enseignement du 
français. 

Comme de raison, 
une réponse favorable. Malheu- 
reusement, le premier ministre 
fut frappé d'une maladie qui le 
conduisit aux portes du tombeau 
et le projet tomba à l'eau, du 
moins pour le moment. 

Le 8 juillet, une seconde lettre 
a été envoyée demandant la méê- 
mé faveur. Ce fut le secrétaire du 
ministre qui me répondit de nou- 
veau, me disant que le ministre 
était encore en convalescence et 

u’il ne se remettrait pas aux af- 


est 


j'attendais 


aires avant une semaine où 
quinze jours. 
Quelques jours plus tard, une 


seconde lettre venait me dire que 
le ministre ne se remettrait pas 
au travail avant une couple de 
mois et que si je voulais, il me 
préparerait une entrevue avec 1e 
premier ministre suppléant. 

Dès le lendemain, je répondis 
ue j'acceptais la proposition, et 
epuis ce temps, j'attends encore 
la réponse Je demande. 


‘iC'està-dire non, je n’attends 
plus la réponse, je l'ai eue, nous 


egumurs sure 


l'avons eue, il y a quelque temps, 


par la nomination de eette nou- 
velle commission, La comimis- 
sion j'ai le mot sur la langue 


pour la qualifier, mais comme un 
des commissaires, lorsque j'ai 
employé ce mot, a changé l’ordre 
de ma phrasé, s'est offusqué, je 
ne le dirai pas, je me contenterai 
dire cette commission  illégi- 
time, 


de 


La commission 

Je dirai que cette commission, 
laissant de côté, un instant, la 
question du francais, est incons- 
titutionnelle ainsi que la loi sur 
laquelle elle s'appuie, et c’est 
pour cela qu'elle est illégitime. °” 

M. Landry l’établit en parlant 
de l'acte de la Confédération et 
en exposant son argumentation 
qui se ramasse avec force dans les 
considérants de la résolution 
qu'il propose lui-nrême à la fin de 
la réunion et dont nous donnons 
le texte plus loin. 


Les octrois 

‘Une autre clause de la loi de 
63, dit M. Landry, établit en tou- 
tes lettres que les écoles séparées 
ont droit à vne part proportion 
nelle au nombre d'élèves qui fré- 
quentent ces écoles de tous les 
fonds publies qui sont votés pour 
le soutien des écoles. 

La seule condition qui est jm- 
posée pour que les écoles séparées 
aient droit à ces octrois, c'est que 
les enfants viennent aux écoles. 
Alors de quel droit le gouverne- 
ment a-t-il retenu les octrois? 
C'est une injustice, c'est un vol 
et pas un seul euré ne peut sanc- 
tionner en appliquant les lois en 
force, une telle conduite du gou- 
vernement, 

Une persécution 

M. Landry dénonce l'acte du 
gouvernement comme une persé- 
eution et dit: ‘‘ Pardonnez-moi si 
je me cite comme exemple en cet- 
te occasion, mais laissez-moi vous 
dire que j'ai mis de côté toute at- 
tache, tout lien avec un parti po- 
litique dont j'ai fait parti depuis 
mon enfance, pour ne m'occuper 
que de la question dé nos écoles. 

Que les grands du jour soient 
contents ou qu'ils ne soient pas 
contents, je m'en soucie guère. 
Je inarche d'après les dictées de 
ma conscience et je dis ‘Fais ce 
que dois, advienne que pourra.’’ 
Nous devrions tous suivre cette 
devise’, dit-il. 

Avec le gouvernement 

‘fConme vous l'avez vu, j'ri 
employé tous les moyens de con- 
ciliation et j'ai fait toat ee qu'il 
était possible de faire dans cette 
voie. 

Mesdames et messieurs, comme 
président de l'Association d'édu- 
cation, je vous représente, et vous 
ne me blâmerez pas, si, comme 
tel, je sens que je dois garder ma 
fierté de race. 

Le gouvernement n'a pas eu le 
courage de répondre aux deman- 
des que je lui ai adressées. Tout 
ce que je vous demande mainte- 
nant, e’est de ne pas entrer en né- 
gociation avec les commissuires 
illégitimes. 

Soyez à l'ouverture des écoles, 
mercredi, amenez vos enfants et 
confiez-les à la commission que 
vous avez choisie vous-même et 
qui est la seule qui doit être re- 
connue. (Ovation). 


Le Dr Freeland 


Le docteur Freeland, un des 
plus enthousiastes défenseurs des 
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écoles bilingues dans Ontario, se 
lève au milieu d'un tonnerre 
d'applaudissements. 11 adisese la 
parole en anglais, parce qu'il est 
convaineu que l'immense auditoi- 
re est assez intelligent pour com- 
prendre les deux langues. 

“tIl faut d'abord, dit-il, nous 
entendre sur l’objet de cette réu- 
nion, car si nous voulons eombat- 
tre, il faut connaître ce pour quoi 
nous devons combattre, L'objet 
de cette assemblée est de s'enten- 
dre sur'les démarches que nous 
allons entreprendre dans l’imbro- 
glio actuel. 


L'origine des écoles séparées 


Lorsque les écoles séparées fu- 
rent d'abord mises en opération 
à Ottawa, elles étaient bilingues 
et mises à la disposition des en- 
fants des deux langues; plus tard, 
à cause du plus grand nombre 
d'élèves qui les fréquentaient, el- 
les se développèrent et bientôt il 
y eut des sales françaises et des 
écoles anglaises. Nos écoles 
roissiales découlent de ces der- 
nières, Il n'y a pas à douter du 
fait que les écoles séparées ont 
donné satisfaction. Le rapport du 
Dr Merchant, l’envoyé partieu- 
lier du gouvernement d’Ontario 
en fait foi, ear il adresse les lou- 
anges les plus flatteuses aux éco- 
les françaises. Cet inspecteur dit 
même que nos écoles dans Otta- 
wa étaient supérieures à  beau- 
coup et inférieures à aucune. 

Les Commissaires visitent cha- 
que année les écoles de la ville. 
Us les ont trouvées en excellente 
condition et donnant entière 
tisfaction. 

Au lendemain d'une de ces vi- 
sites, M. Armstrong était  telle- 


pa- 


sa- 


donner une bourse de #100 com- 

me prix d’un concours entre nos 

écoles et les écoles publiques. 
Le Règlement XVII 

Le docteur Freeland dénonce 
ensuite le règlement XVTI. 

D'après le nouveau règlement, 
dit-il, le français pourra être en- 
seigné une heure par jour dans 
les vieilles écoles où on  l’ensei- 
gnait auparavant, et cela jusqu'à 
la première forme, Le gouverne- 
ment permet encore aux enfants 
canadiens-français d'étudier leur 
langue maternelle au cours de la 
première forme, mais ils devront 
connaître assez d'anglais pour 
pouvoir suivre les cours dans les 
autres formes. Cette permission 
du gôuvemmement est une manière 
hypocrite de foreer les enfants à 
apprendre exelusivement la lan- 
gue anglaise et le francais de- 
vient lettre morte dès cette pre- 
mière forme. 

D'un autre côté, dans les nou- 
velles écoles érigées après la pro- 
mulgation du règlement XVII, 
tout l’enseignement se fera en 
langue anglaise. Conséquemment, 
après un certain temps, ceux qui 
ne pourront parler ni le francais, 
ni l'anglais, seront inférieurs à 
ceux qui parleront anglais et tout 
juste anglais, et le gouvernement 
n'aura qu'à déclarer l’enseigne- 
ment du francais inutile et ie ra- 
ver complètement du programme 
des études. Ce sera la mort du 
français dans la province, et une 
cause de dépenses additionnelles 
vu la prolongation du cours d'é- 
tudes. 


Pas de politique 

1 n'y à pas de politique d'en- 
tremélée dans notre quastion, con- 
elut l’orateur, Nous avons des 
raisons suffisantes qui nous ont 
guidés sans y mêler la politique. 
Tout d'abord le vote n'était pas 
partagé au/’parlement d'Ontario. 
Le règlement XVII a été adopté 


à l'unanimité. Nous avons des 
hommes de tous lés partis qui 
combattent à nos côtés, comme 


nous en avons qui nous combat- 
tent. Je dis done en terminant 
que nous continuerons à jouir des 
mêmes privilèges dont nous jouis- 
sions auparavant et nous lutte- 
rons Sans cesse pour la revendica- 
tion de nos droits, pour avoir des 
écoles paroissiales anglaises et 
françaises. 


M. Samuel Genest 

M. Samuel (tenest parle à titre 
de président de la seule commis- 
sion que les contribuables de la 
ville reconnaissent. 

On a mis au monde, dit-il, un 
enfant vicieux, lépreux, galeux, 
le règlement XVII, et au lieu de 
l'envoyer répandre l'infection 
parmi toute la population du Ca- 
nada, on l’a envoyé chez les en- 
fants eanadiens-français seule. 
ment. Mais les parents qui ont à 
coeur de conserver la race pure 
refusént cet enfant vicieux, lé- 
preux. 

On nous dit que son père n'est 
pas commu, mais qu'il faudrait le 
recevoir quand même. S'il a des 
niaux et si vous les attrapes, tant 
pis pous vous! Mais nous nous 
sommes récriés car cet enfant re- 
jeté a mal à la langue et nous ne 
voulons pas que nos enfants per- 
dent leur langue à son contact 
impur, 


Autre être illégitime 
Le gouvernement, poursuit M. 
Genest, vient de passer une autre 
loi donnant le jour à un autre en- 
fant illégitime et nous voici dotés 
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d'une nouvelle commission, Ou 
nous dit bien carrément que nos 
professeurs et nos maîtresses qua- 
lifiés pour enseigner dans nos éco- 
les deviennent, parce qu'ils sont 
nommés par la vieille commission 
des ‘‘disqualified qualified tea- 
chers’. Ce seront vos anciens 
commissaires qui verront à ce que 
les évoles soient ouvertes, mercre- 
di prochain, et qui veilleront à ce 
que les enfants recoivent une édu- 
cation supérieure. 
M. Armstrong 

M. Armstrong, un des commis- 
saires amis, adressa brièvement 
la parole en français et en an- 
glais. 11 dit que les (C'anadiens- 
français avaient des droits com- 
me simples voteurs et comme pro- 
priétaires et qu'il ne fallait pas 
laisser les Pvne, les Ferguson, les 
Lucas et compagnie venir ici im- 
poser des lois contre la volonté 
des nôtres. 


M. Grenon 
M. Grenon, secrétaire de l’As- 
sociation d'Education d'Ontario 
expliqua que cette assemblée était 
tenue sous le patronage de l'As- 
sociation. 11 demande la fermeté, 
le courage et l'union. 


Le K. P. Jeannotte 

C’est un mot de paix que le R. 
P. Jeannotte, euré du Sacré-Coeur 
communiqua à son auditoire a- 
vant qu'il se disperse. IL deman- 
de en/toute sincérité que les Ca- 
nadiens-français accordent à ceux 
qui les perséeutent et les  insul- 
tent le même traitement que le 
divin Maître accordait à ceux qui 
l’insultaient et qui se préparaient 
à l’attacher à la eroix. Nos écoles 
ouvriront le ler septembre sous le 
soin d'instituteurs et d'institutri- 
ces, tenus aux mêmes obligations 
que par les années passées, 

Des protestations 

L'hon, sénateur Landry donna 
alors lecture des protestations 
suivantes et il fut décidé à l’una- 
nimité que copie soit envoyée au 
secrétaire de la Province d’Onta- 
rio. : 

L'assemblée se dispersn au 
chant de ‘O Canada!” et ‘Dieu 
sauve le roi’, 

Voici le texte des protestations 
de l'assemblée : 

CONSIDERANT que la minori- 
té catholique du Haut-Canada a 
obtenu, en 1863, une législation 
spéciale réglant la création, la te- 
nue et l'administration des écoles 
confessionnelles dans le Haut-C'a- 
nada ; 

CONSIDERANT que cette lé- 
gislation de 1863:n’a pas été a- 
mendée, mais est restée telle 
qu'elle était lorsqu'en 1867, la 
province du Haut-Canada entrait 
dans la Confédération sous l'opé- 
ration de l'Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord, pour deve- 
nir la province d’Ontario ; 

CONSIDERANT que dans cet 
acte des écoles séparées du Haut: 
Canada, devenu intangible en 
vertu de la clause 93 de l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, 
il est décrété qu'aux provinces 
appartient exclusivement le pou- 
voir de légiférer en matière d’é- 
ducation, avec la réserve toute- 
fois qu'aucune loi provinciale 
ainsi édictée ne peut en aucune 
manière causer préjudice aux 
droits et privilèges possédés en 
vertu de la loi lors de l'union 
par la minorité catholique d’au- 
eune de ces provinces ; 

CONSIDERANT que, lors de la 
dernière session de la législature 
d’Ontario, il a été décrété une loi 
qui donne au gouvernement d'On- 
tario le droit, en ce qui concerne 
la ville d'Ottawa, de remplacer 
les commissaires élus par le peu- 
ple par une commission spéciale 
nommée par le gouvernement ; 

CONSIDERANT qu'une telle 
législation tente de légaliser un 
règlement, connu sous le numéro 
17, lequel règlement est manifes- 
tement inconstitutionnel ; 

CONSIDERANT que telle lé- 
gislation heurte de front les 
droits et privilèges accordés à la 
minorité par l'Acte de 1863, ga- 
rantis intangibles par l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, 
en ce qu'elle substitue à. l'élec- 
tion des commissaires faite par le 
peuple, représentant ses intérêts 
et ses croyances, le choix  arbi- 
traire de:trois personnes fait par 
le gouvernement; et leur tenue 
en office pendant un temps qui 
ne peut être limité que par le 
bon vouloir de ce même gouver- 
nement ; 

Nous, les soussignés, contribua- 
bles catholiques romains, apparte- 
nant aux différents quartiers de 
la cité d'Ottawa, nous protestons 
par les présentes contre un tel 
abus de pouvoir qui sape à sa ba. 
se nos libertés populaires et no- 
tre droit incontestable de voir 
nous-mêmes à ce que nos deniers 
soient dépensés suivant nos v- 
lontés, et nous nous engageons, en 
assemblée solennelle, à ne recon- 
naître en aucune manière la pré- 
tendue commission que le gouver- 
nement s'est arrogé le pouvoir de 
nommer ; 

Nous protestons aussi contre 
l'acte du gouvernement qui veut 
nous imposer le règlement No 
17, et contre cet acte qui refuse 
à nos écoles séparées les octrois 
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votés par la législature, le gou- 
vernement violant ainei la loi des 
écoles séparées (26e Viet, chap. 
5, clause 20), qui donne aux éco- 
les de la minorité catholique, sans 
autre condition que celle de la 
présence des élèves à l'école, la 
part à laquelle elles ont droit 
dans tous octrois de la province ; 
Et nous demandons que copie 
de la présente protestation soit 
envoyée au Secrétaire de la Pro- 
vince d'Ontario. 
J..P.H. LAPERRIERE, 
Président. 
J.-A. FOISY, 
Secrétaire. 
02m 2 —— 


CHANGEMENTS ECCLE- 
SIASTIQUES 


A la suite du départ de M. l’ab- 
bé Claveloux, enré de Vannes, 
rappelé en France pour service 
militaire, Mgr Béliveau vient de 
faire dans le diocêse les change- 
ments suivants: M, l'abbé Jac- 
ques Bertrnd, secrétaire dé Mgr 
Béliveau, devient vicaire à Sain- 
te-Rose du Lac; M. l'abbé Mo- 
reau, jusqu'ici vicaire à Sainte- 
Rose du Lac, succède à Vannes à 
M. l'abbé Claveloux:; M. l'abbé 
Letourneau, vicaire à Woodridge, 
passe vicaire de M. l'abbé St. 
Amant, euré de Saint-Jean-Bap- 
tiste. 


—- 24e -— — 


M. L'ABBE ST-AMANT EST DE 
RETOUR 


M. l'abbé St-Amant, qui depuis 
deux mois était absent dans la 
province de Québec, est de retour 
depuis jeudi dernier. 11 a assisté 
au C'ongrès Eucharistique des 
Prétres, auquel il représentait 
Mgr Béliveau. Il a aussi profité 
de son séjour dans la province de 
Québec pour y étudier le fonc- 
tionnement des coopératives de 
tous genres, 


-. 64858 —- - — 


EN PROMENADE 


Mlles Annette et Eugénie Du- 
buc, de Norwood, sont parties 
vendredi dernier pour un voyage 
de quelques semaines à Notre- 
Dame d'Auvergne, Sask., en visi- 
te chez leur oncle M, Avila Dé- 
sautels. 


4e 
TRENTE ANS SUR LE BANC 


M. le juge Prud'homme vient 
de compléter ses trente années 
passées sur le bane judiciaire. 
C'est une belle carrière de magis- 
trat intègre et capable. 

A ————— 


Une maladie étrange. M. kK. 
Kopp, de Redeliffe, Alta., raconte 
l’expérience qu'il eut avec une 
maladie étrange. Il écrit: ‘Il y a 
un an, je fus atteint d’une certai- 
ne fièvre qui occasionna une 
inflammation sévère de mon visa- 
ge. L'enflure prit de telles pro- 
portions qu'elle couvrit mes yeux 
et même mes oreilles. Je n’v vo- 
yais plus clair. J'étais terrible à 
voir et je souffrais d’une manière 
impossible à décrire. Je consultai 
plusieurs docteurs, tant d'ici que 
des Etats-Unis, mais je n’obtins 
aucun soulagement. Finalement 
un homme de Sedley me parla du 
Novoro du Dr Pierre. Deux bou- 
teilles de ce remède me guérirent 
compiètement. Je ne puis que 
vous dire que je considère ce re- 
mède une chose merveilleuse.’? 

Le Novoro du Dr Pierre n'est 
pas un remède de pharmacie, mais 
un vieux remède herbeux, éprou- 
vé par le temps, qui a été en usa- 
ge depuis plus de cent ans, quoi- 
qu'il n'ait été que peu annoncé. 
directe- 


Il est fourni au publie 
ment du laboratoire, libre de 
droits. S’adresser au Dr Peter 


Peter Fahrney and Sons Co. 19 
—?5 So. Hoyne Ave, Chicago, 
Hl, E.-U. d'A. 
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GILBERT RETOURNE EN 
SUISSE 


C'est sur l'ordre des autorités 
militaires françaises 


— —_— 


Paris, 2, — L'aviateur (Gilbert, 
qui s’est récemment échappé de 
Suisse, où il avait été interné lors- 
qu'il fut obligé d'y atterrir en re- 
venant d'accomplir un raid sur 
Friedrichshafen, est retourné en 
Suisse et, sur l’ordre des autoti- 
tés militaires francaises, s’est nmis 
à la disposition des autorités suis- 
ses. 

On suppose que cette décision à 
été prise à la suite de la déclara- 
tion faite’ par l'état-major géné 
ral suisse affirmant que Gilbert 
avait donné sa parole de ne pas 
chercher à s'évader. 
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Les verrues sont une laideur 
qui disparaît si on les traite avec 
le Holloway's Corn Cure. 
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LE VIN FRANCAIS 


—— 


Son exportation est autorisée 
dans les pays alliés et aux 
tats-Unis 


Paris, 2. — Les importateurs de 
vins à l'étranger, qui avaient de- 
mandé au gouvernement français 
de lever la défense d'exporter des 
vins, ont reeu sans tarder la ré- 
ponse qu'ils attendaient. 

Le gouvernement français fait 
savoir en effet qu'il autorise l’ex- 
portation des vins français dans 
tous les pays alliés de la France 
et en Amérique. 

D'autre part, afin d'assurer les 
vendanges, M. Millerand, minis- 
tre de la guerre, d'accord avec 


M. Fernand David, ministre de 
l’agriculture, vient de décider 
que des permissions de quinze 


jouré pourraient être accordées, 
entre le 5 septembre et le 15 octo- 
bre, aux viticulteurs mobilisés 
dans la zone de l’intérieur ou 
dans les dépôts de la zone des ar- 
mées, à l'exception toutefois des 
hommes de l'active et de la réser- 
ve du service armée, aptes à faire 
campagne et appartenant à l’in- 
fanterie et au génie, Ces permis- 
sions sont indépendantes de celles 
accordées à l’occasion des  tra- 
vaux de la fenaison et de ln mois- 
son, De plus, dans les départe- 
ments où les vignobles ont une 
importance particulière, des équi- 
prennent pas ces affiches au  sé- 
ront mises à la disposition des 
communes entre le 5 septembre et 
le 15 octobre. 


EE 
LA CRISE BALKANIQUE 


La Roumanie, la Serbie et la Grè- 
ce auraient consenti à la revi- 
sion du traité de Bucarest 
demandée par la Bulgarie 


Paris, 4. — Les diplomates ont 
presque abandonné tout espoir 
d'amener la Bulgarie à participer 
à la guerre, malgré les dépêches 
optimistes de Rome et d'Athènes. 

Le texte de la réponse de la 
Serbie à la requête des alliés, 
pour qu'elle consente à céder la 
Macédoine à la Bulgarie n'est pas 
connu, C'e silence, gardé par les 
milieux officiels, laisserait croire 
que la Serbie refuserait de faire 
des concessions suffisantes, pour 
déterminer la Bulgarie à  aban: 
donnér son état de neutralité, La 
Serbie a consenti à céder quelque 
partie de territoire et la Grèce et 
la Roumanie ont exprimé leur dé- 
sir de participer à une conféren- 
ce des Etats balkaniques, ayant 
pour but la révision du traité de 
Bucarest, mais la Bulgarie à in- 
sisté pour l'obtention immédiate 
de garanties définitives. 

“ + * 

Rome, 4, — D'après des dépé- 
ches reçues à Rome, la Serbie, la 
Roumanie et la Grèce auraient 
consenti explicitement à la révi- 
sion du traité de Bucarest, mais 
on dit que ces puissances ne veu- 
lent pas donner entière satisfac- 
tion aux demandes de compensa- 
tion de la Bulgarie, pour sa parti- 
cipation à la guerre. 

Les prétentions de la Bulgarie 
paraissent incompatibles avec ce 
que ses voisins veulent bien Jui 
accorder, et on a de plus en plus 
l'impression qu'elle prolonge les 
uégociations dans le but d'aiour- 
ner le moment où elle devra pren- 
dre une décision. 

L La L 2 

Rome, 4. — Une dépêche de Bu- 
carest d'aujourd'hui dit qu'une 
déclaration de guerre de l’Autri- 
che à la Roumanie est attendue à 
tout moment, Les préparations en 
vue d'’hostilités prochaines sont 
poussées activement et la fièvre 
guerrière augmente d'heure en 
heure en Roumanie, De nombreux 
volontaires rejoignent les dra- 
peaux. 

Le roi Ferdinand, faisant allu- 
sion à l'arrestation en masse et 
aux persécutions de Roumains, en 
Transylvanie, aurait affirmé, dit- 
on, qu'il était préparé à tous les 
sacrifices pour une gurere de dé- 
livrance. 

Genève, 4. — Les informations 
reçues de Bucarest par voie de 
Zurich, représentent la situation 
en Bulgarie comme devenant de 
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NORWOOD, MAN. 


Des milliers de mères peu 
vent témoigner de la valeuf de 
l'Exterminateur de Vers de Mo- 
ther Graves. Elles le savent par 
expérience, 


moins en moins satisfaisante, en 
raison de l'indécision du gouver- 
nement, qui essaie de inaintenir 
la neutralité du pays et en même 
temps de satisfaire ses ambitions 
nationales. La plupart des hom- 
mes d'Etat bulgares se montrent 
en faveur d'un rapprochement n- 
vec les puissances composant la 
Quédruple Entente, la Serbie et 
la Grèce. En raison des senti. 
ments manifestés par le publie et 
des nouvelles reenes de Nish, di- 
sant que la Serbie eorisent à faire 


des concessions territoriales, Je 

gouvernement bulgare trouve 
#4 

qu'il est embarrassant pour Jui 


de continuer à adopter une poli- 
tique de neutralité. 

On fait ressortir que les agents 
diplomatiques allemands n'ont 
pas été à même de donner à la 
Bulgarie des garanties nssez sa- 
tisfaisantes au sujet de la fourni. 
ture des munitions et autres ap- 
provisionnements, 

Les relations entre Buenrest et 
Sofia sont tendues. 
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LE RETOUR EN SUISSE DE 
GILBERT 
Le gouvernement fédéral loue 


l'action du gouvernement 
français 


Paris, 3. D'après une dépê- 
che de Berne à l'agence Havas, 
Gilbert, l'aviateur français reve- 
nu en Suisse sur l'ordre du gou- 
vernement français, après avoir 
fui de ce pays où il était interné, 
est arrivé à Berne, accompagné 
du capitaine Dufour, de l’armée 
suisse, 

L'aviateur, dont la fuite récen- 
te # eu lieu, dit-on, malgré la pro- 
messe qu'il avait faite de ne pas 
essayer de fuir, a été recu à l'6- 
tat-major général suisse et a été 
informé qu'il était à présent eon- 
sidéré comme un officier interné 
sans avoir donné sa parole d'hon- 
neur. 

Gilbert est arrivé ce matin à 
Hospenthal où il a été de nou- 
veau interné, 

M. le docteur Lardy, ministre 
de Suisse en France, a rendu vi- 
site à M. Millerand, ministre de 
la guerre, pour lui présenter les 
remerciements du gouvernement 


suisse pour la décision courtoisé…. 


et chevaleresque prise par le gou- 
vernement français. 

On a appris que Gilbert, avant 
de s'enfuir, avait écrit une lettre 
au chef d'état-major suisse, re- 
prenant sa parole d'honneur de 
ne faire aucune tentative pour re- 
devenir libre, 

La lettre a été reçue plusieurs 
heures avant que Gilbert mit son 
projet à exéeution, mais elle est 
restée non décachetée au quartier 
général de l’armée et le chef d'é. 
tat-major général maintient que 
Gilbert n'avait pas été relevé de 
sa parole d'honneur. 

Tous les journaux suisses, dit la 
dépêche, déclarent que le retour 
de Gilbert en Suisse a produit la 
meilleure impression. 
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NAISSANCE 


Le 7 août, à Elie, Man., est née 
Marie-Anna-Georgette, fille de 
Félix Dutour et de Anna Hogue. 
Parrain, Louis-Pierre  Hogue ; 
marraine, Mine Louis-Pierre Ho- 
gue, 
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TERRE A VENDRE 


Avec machinerie, bonng maison, 
bonne grange, poulailler, 30 acres 
en culture, tout elôturé, puits 
avec excellente eau. Tout peut se 
casser et point de perte, 214 mil. 
les du village et 14 mille de l'é- 
cole. 2 milles de l'église  Aban- 
donnera à l'acheteur un home- 
stead à foin avec un peu de bois. 
Aussi 7 vaches, 13 jeunes bêtes et 
5 chevaux. S'adresser: 

Romain 


Ashern, Man. 
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